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l;iStè et pe~ane~c~ des groupes FA·. 
-'Î. - . • • • ..r" -: .... ~ ~ ·.... -> ~,_ • -

PROVJN~E 
AISNE : AN~ZY-LE-CHÂTEAU 
ALLIER : MOULÎN - YZEURE . 
ALPES-:MARITIMES : · GROUPE DÉ­
PARTEMENT AL NICE - CANNES 
ARDÈCHE : AUBENAS 
AUDE: NARBONNE · 
.B.-D.-R. : MARSEILLE BOUC-
BEl-AIR 
CALVADOS: CAEN 
CHARENTES-MARfflMES : MAREN­
NES - ROCHEFORT · 
CÔTE~D'OR : Dl·JON 
DOUBS : BESAN.ÇON 
FINISTÈRE: BREST 
GlRONDE :· BORDEAUX - CADILLAC 
,HAÜTE-GABONNE : T0l'.JLOUSE 
HÉRAULT: BËZtERS 
ILÈ-EF-VllAINE : RENNES 
INDRE-EF-LOIRE: TOURS 

. LOIRE: SAINT-ËTJENNE 
·LOT-ET-GARONNE ~AGEN 
MAINE-ET-LOIRE: ANGERS 
MANCHE ~ CHERBOURG 
MARNE : REIMS 
MORBlHAN: PLUVIGNER 
MOSELLE: METZ. 
NORD : LILLE - VALENCIENNES 
OISE: BEAUVAIS · 
ORNE : FLEBS - LA" FERTÉ-MACÉ 
RHôNE : LYON - -· 
SARTHE: LE MANS . 
SBNE-MAffmME: LE HÀVRE - ROUEN 
SOMME: AMIENS . 
VAR: TOULON 

HAUTE-VIENNE~ LIMOGES 
YONNE: AUXERRE 
LA RÉUNION : LE PORT 

. BELGIQUE: ARLON 

LIAISONS 

RÉGION PARISIENr•.iE. 
PARIS : _l2 groupes répartis dans les 

·arrondissements s.uivants : 1er, 48 , 58 , . ' 

98
, 10°; 11°, 13&, 14°, 15°~ 18°, 19e;-

2Qe. ' . 

- BANLIEUE SUD 

7 FRESNES-ANTONY 
- ORSAY-BURES 
- BOULOGNE-BILLANCOURT 
- VILLEJUIF, VITRY . 
- MELUN-SÉNART 

BANLIEUE EST 
- GAGNY, NEUILLY-SUR-MARNE; 
CHELLES . . , 

. = ~g~L~~~~bLR:~g~v ~ : 
BANLIEUE OUEST 
- HOUILLES..:SARTROUVILLE 
- VERSAILLE~ 

BANLIEUE NORD 
..:_ -VILLENEUVE-LA-GARENNE, ST-OUEN . 
.,.- DOMONT 
- ARGENTEUIL, COLOMBES 
- SEVRAN. BONDY 
- DEUlt.:-MONTMAGNY 
- ST AINS-PIERRE'FITTE 

LIAISONS 
PROFESSIONNELLES 
- LIAISON DES POSTIERS . 
- LIAISON ONF 
- CERCLE INTER-BANQUES 
- LIAISON ORTF 
- LIAISON INSTITUTS DE SONDAGES . 

NORD : Noyon, Fourmies, Pont-Sainte-Maxence, Creil, Hénin, Beaumont, 
Saint-Quentin, Soisson . 
EST: Nancy, Charleville-Mézières, Senone, Strasbourg, Jura. 
ILE-DE-FRANCE : Maule. 
OUEST: Bégard, Quimper, Routot, Laval, Portiers, Saintes, Chatellerault, An- . 
goulême, Lorient, La Roche-sur-Yon. 
CENTRE: Blois, Vierzon, Le P-uy, Monistrol-sur-Loire, Saumûr, Chartres, Bre­
tenoux. 
SUD, SUD-OUEST : Salon-de-Provence, Aix-en-Provence. Le Caviar-Lodève. 
Hyères, Montpellier, Périgueux, Antibes, Tournon, Beaucaire; Pays Basqué, 
Sainte-Affriq(Je_ · 
RHÔNE-ALPES: Thonon-les-Bains, Chambéry, Saint-Donat, Grenoble. 
CORSE : Ajaccio. . 
GUADE~OUPE : Gourbeyre. 

LISTE DES PERMANENCES DES GROUPES.F.A. 
Groupe Michel Bakounine : permanence tous les vendre.dis de 20 h à 21 h, Mai­
son ·des sjndicats, salle n ° 2, 2, rue Tréville, 17 300 Rochefort. · ; , ·· _ 
Groupe Région· toùlonnaise : le samedi de iJ h J(} à 18 h, a~ cenire d'étÙde et 
de culture libertaire, cercle]. Rostand, rue Mon/ébello, Toulon·. 
Groupe de Rennes : le mardi à partir de 20 h à /,a MJC La Paillette. . 
Permanences FA d'Angers:. toùs les_· ~endrèdiS de.J7 à 19 li, "à /,a librairie ,I-a Té.te 
en Bas, 17, rue des Poëliers à Anger.SC . . . . · . , 
Groupe de Marseille : le samedi de 14 à 17 h, . 3 rue de la Fontaine de Caylus, 
! 3002 Marseille. 

Groupe du Havre, Jules Durand/L'entraide: Pour tout contact, écrire à ADIR, 
1, rue de Neustn"e, 76660 Le Havte. · 
Groupe du lle : permanence à Publico, 145, rue Amel~t, 75011 Paris, tous les . 
mardis de JO à 15 h. · · · 
Groupe d'Amiens : permanenc~ tous les mardis de 19 à 20 h, talle Dewailly, 
80000 Amiens. Germinal c/o BP 7, 80330 Longueau. · . 
Groupe Nestor Makhno de Saint-Etienne : tous les lundis à partir de 19 h JO, 
salle 15 bis CNT-LP, Bourse du Travail, cours Victor Hugo à Saint-Etienne. 
Groupe• Soleil noir ,. de Cadillac : toùs ks samedis de 14 à 19 h, 26, me de Branne 
à Cadï//,ac (salle de l'ancien CES). · 
Groupe Eugène Varlin : petite sal[e du patronnage laïc, 72, a.venue Félix Faure, 
(15'}, ·métro boucicaut, tous les mercredis de 19 à 20 h. 
Group~ ~ les temps nouveaux. ,. de B~est : permanence le J• same</.i du mois,·­
de 10 h à 12 h, au Centre social de Pen Ar Creach, rue du professeur · Chrétz'en. 
Groupe Fresnes-Antony : le samedi de JO à 19 h et le dimanche de JO à 13 h, 
au 34, rue de Fresnes, 92160 Antony, l'él. : 668.48.58. . 
Liaison Blo!_s: permanences le jeudi de 18 à 22 'h, 24, rue]ea'n' de la Fontaine, 
apt 57, Blois - 74.26.02. • · · 
Groupe d'Anizy-le-Château : t o145 les samedis de 10-à 12 h à leur table de vente 
sur le marché dé Soisspns, et les iundis ù partir de 20 h au local " S(llle' communau-
taire du Moulin de ' Paris», 02000 Merlieux (tél. (23). 80.17. 09). · · · · 
Groupe Sébastien Faure de Bordeaux: le mercredi de 18 a 19 h et le samedi de 
14 à 17 h, en son local, 7, rue du Muguet à Bordeaux. · , 
Groupe Voline : 26, rue Piat, Paris 20'. Permanences les 1 •• et J• jeudis de chaque. 
mois, de 19 à 20 h JO. et samedi sur rendez-vous. · 
Groupe Proudhon de Besa.nÇon ·: 77, rue Rattant, les mercredis de 16 à 21 h et. 
les samedis de 14 à 19 h. '· . 
Groupe J'.Aubenas : de 9 h à 12 h, sur le marché d'Aubenas, le dernier samedi 
de chaque mois, au cours de /,a tenue de /,a table de presse. 
Permanences FA et GAEL : le vendredi à 20 h 30, bat . 5, salle 3, Place Guil­
louard, à Caen. Un vendredi sur deux, . table de presse au RU B, Campus . . 

Groupe Louise Michel: JO, rue Robert Planquette, 75018 Paris, métro B/,anehe 
ou Abbesses. Il tient des· permanences chaque jeuai de 18 h ·JO à 20 h. 

liaison · Périgueux : permanences- dam les locaux de l'UL CNT de Périgueux, 
les vendredis de 18 à 19 h et un same<li sur deux de 14 h à 15 h," au 13, rue Thiers. 
Contact avec~ liaison Nontron possible à cette occasion. 

Pour toute prise de -contact _avec les groupes de la FA, n'hésitez 
pas à écrire aux RI, ou bien venez à la PERMANENCE DES 

.. RELATIONS INTÉRIEURES, le samedi, de l4 h 30 à 18 h, 
~145, rue Amelot, Paris'lle (M0 République) ~tél. 805.34.08. 1 

COMMUNIQU~·S ,, ·· 
·-~. "\- '-_ ' -

• Vous désirez '" militer , pour l'anar­
chisme et développer .les idées anar­

·~chistes . dàns lArdèche ; prenez . con- · 
tact avec les Relations intérieures qui 
·transmettront. 

• les sympathisants libertaires du lot 
peuv~nt contacter ta liaison du r même 
nom, le samedi au marché de ~ Figeac 
où les militants du groupe vendent le 
Ml et tiennent une table de presse 
(livres,, brochures .. .). 

~ les personnes contactées par la 
propagande dâ~s' lAveyron . peuvent 
écrire aux Relations intérieures qui . 
transmettront àu~groupe ·locat , · · , . · · 
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FEDEAATIDN •·ANAACHISTE 

14& rua ~ PARIS 11• 

Affiche éditée par le grm,ape Jacob 
de la F.A. Tarifs: .95 centimes à moins 
de 100 exemplaires ; 90 centimes entre 
100 et 500 exemplaires ; 85 ·centimes 
au-dessus de 500 exemplaires (frais 
de port indus) . . Affiche en trois cou­
leurs .• Format : 78 K 57. 

CE QUE VEULENT 
LES.ANARêHISTES· 

Brochure éditée par ·le groupe E. VARLIN 
de la FÉDÉRATION ANARGHISTE 

Brochure éditée par le groupe Eu­
gène Varlin de la F .A. Ep vente à 

. Publico: 3 F. 

'J • 

anarchie 
FÉDÉRl\TICtN l\Nl\RCHISTf. . 145. iu• l\n,.lut. 75011 p.,; •. 

. ·Poster édité par · 1a · Commission 
imprim~e (en 3 couleurs). Prix : 
15 F l'unité_ Format: 44 K 56. · 

./ 

.Rédaction-Administration 
145, rue Amelot Paris 11 8 

Directeur de publication . 
Maurice Joyeux 

'Commission paritaire n° 55 635 
Imprimerie « Les Marchés de France » 

44, ru~ de l'Ermitagé, Paris 2Qe. 
· Dépôt légal 44 149 - 19 ' trimestre 1977 

· Routage 205 - Publi Routage · 
Qiffusion SÂEM Transport Presse 

Poster édité par la groupe Michel 
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·Bakounine; Prix: 10 F l'unité et 7 .F à 
partir de · 10 exemplaires. Format : · 
45, K 62. Commandes 'à adresser à 
ADIL, groupe .Michel BakoQnine, BP 
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· 284, 17312 Rochefort CedeX. En vente. 
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FEDERATION ANARCHISTE 
l-'.5. Rue Amelot - 7.5011 PARIS · 

i.e groupe Michel B,akounine vient d'éditer trois posters disponibles en quatre 
couleurs diffé~eJjtes (mauve, bleu clair, beige, rouge). Us sont en vente ~u 
prix de 10 F {r:aj<?~ter 33% de frais. de pprt pour les envois) l'unité; ou 7 F pièce 
à partir de 10 exemplaires, à Publico ou au groupe Michel Bakounine, ADIL, 

' BP 284, 17312 .Rochefort Cedex (chèques au nom de l'ADIL). Format de ces pos-
ters : 60- x 40. · · · · 
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:!en bref ... en bref..~,· 
• Le numéro 4 du journal APL 
(Actions Presse lycéennes) 
est sorti. Prix : 4 F. . 
Au sommaire : la Pologne, Chooz, 
le bac, le théâtre'. .. 
Pour tout contact: Pascal Famery, 
79, rue des Cascades, 
75020 Paris. 

• Le gouvernement turc 
ne reconnaît pas les Kurdes 
comme un groupe distinct. 
Depuis le coup d'Etat militaire 
de septembre 1980, des milliers 
de Kurdes ont été emprisonnés. 
Pour avoir déclaré leur identité 
ethnique, beaucoup sont en prison . . 
Dans ce contexte, 
Amnesty international a demandé 
aux autorités turques 
l'autorisation d'envoyer une mission 
d'enquête dans une prison militaire, 
afin de vérifier des informations 
selàn lesquelles près 
de cent prisonniers kurdes seraient 
en mauvaise condition physique 
à la suite de tortures et 
de mauvais· traitements. ,. 
la lettre a été envoyée, le 27 mai 82 .. . 
Aucune réponse n'a été reçu · 
à ce jour! 

• Le journal Emancipations 
et le Collectif libertaire 82 
changent d'adresse. 
Nouvelle adresse: BP 181, 
64105 Bayonne Cedex. 

• Depuis quatre ans, 
le Collectif d'objecteurs et 
d'antimilitaristes du Tarn (COAT) 
anime une fête antimilitariste. 
Cette fête permet à tous ceux 
et celles qui ont une sensibilité · 
antimilitariste <le vivre' 
deux jours d'échanges, de musique 
e,t de rencontres. 
Les festivités commencent 
le samedi 25 septembre vers 14 h 
et se terminent le dimanche 26 
en soirée. Camping gratuit 
et nourriture sur place. 
Nombreux groupes de musique : 
Café noir et Gipsy (rock), 
Vendémiaire et Trou d'Oc (folf), 

. Tonton Jazz Quartet ijazz), 
Jean-Marc le Bihan, David, 
Mélange facile (chansons 
à textes), Annie et Arthur 
(saltimbanques), de la musique 
brésilienne et argentine, 
des orgues de barbarie, 
des cracheurs de feu. 
Lieu de la fête : Albi, 
au centre aéré de la Mouline 
(plein-air). 
Pour tout renseignement : 
COAT, BP 229, 
81002 Albi cedex. 

• Richard Laurent est insoumis 
au service national. 
Il est actuellement en prison. 
Dans le contexte actuel, 
il est plus que nécessair~ 
de le soutenir. 
eour cela, vous pouvez envoyer 

. des télégrammes en demandant 
sa libération aux adresses suivantes : 
- Richard Laurent, 
maison d'arrêt d'Agen, 
44, rue Montaigne, 
47000 Agen; 
• Ministère de la Défense nationale, 
14, rue Saint-Dominique, 
75007 Paris, 
(à l'attention de Renard Payen); 
- DGJM, 35, rue Saint-Didier, 
75016 Paris ; · 
- TPFA, 20, rue de Reuilly, 
75012 Paris. . 

AMIS LECTEURS 
·ES vacances sont terminées, et Le ,Monde libertaire est fidèle 

L , . au réenddez-":oû~, préhs~nt dans les· kiosques comme chaque 
ann e epu1s vingt- u1t ans. 

Mais pendant ces mois d'été, nous n'avons pas« désarmé », et 
vous pourrez lire dans qe ·numéro spécial lé récit de notre lutte sur 
le front des ondes libres. Nombre d'entre vous ont pu constater 
notre activité, en rendant visite au 145, rue Amelot, · siège ·de notre 
organisation et de notre librairie. · 

Et comme toujours, nous avons besoin de vos souscriptions pour 
continuer, cette année plus que jamais, car nous devons consolider 
nos avancées : parution sur douze pages, achat de notre librairie. 
Nous ·ne devons pas relâcher nos efforts, au risque de mettre en 
péril ce que:riàus avons obtenu par nos seules forc;es, notr.e travail 
et notre volonté. · 

1 
' s· .. ,, 

Pour cela, amis lecteur~ de province et de Paris,. nou.s ne pouvons 
que répéter ce que nous écrivions il y a un an. Nous vous deman-
dons: · 
-: de vous assurer de la bonne vente du ML en kiosques : fé;iites- · 
nous · part de vos observations, des points· de vente importants non 
fournis... ; . . , · · .. 
- de faire connaître le journal autour de vous ; 
- d'y abonner vos amis. 

., 
, . 

.. 

EDITORIAL 
T OUT pouvoir, toute structure de pouvoir, indépendam­

ment des idéologies de ceux qui le détiennent, . suit une 
dynamique paranoïaque : il lui en faut toujours .plus. 

Du contrôle sur les actes des individus, on en vient vite à la 
nécessité de contr6ler tout ce qui se dit et tout ce qui se pense. 
Donc contr6ler aussi les circuits qui permettent la circulation 
des informations. 

Eclatant dans le concert des voix soumises, le phénomène 
des radios libres est venu toucher le pouvoir dans ses fonde­
ments. Tout comme les autres, les gouvernants socialistes se 
·trouvent, de leur point de vue, dans l'obligation de restaurer ' 
l~ contrô"le de l'appareil d!Etat sur les ondes. · _ 

Le principe employé .n'a rien de bien n~µJ : la dérogation. 
Ce qui laisse"' au pouvoir la seule propriété des ondes. Mais 
l'ampleur du phénomène des « radios libres » a obligé l'Etat 
socialiste à employer les mêmes méthodes que ses prédéces- ~ 
seurs : attendrtr la période estivale, le moment où tout le m~mde 
est en"vacances pour agir. C'est donc au mois de juillet qu'il a 
fait connaître les stations qu'il reconnaissait ... , et donc celles · ,, .,.., 
qu'il interdisait, donc Radio-Libertaire. . 

Le meilleur soutien finanèier reste le virement automatique men- · 
Les protestations qui se sont élevées à cette occasion se sont 

tassées et le silence est retombé sur les oreilles ensabléès des 
vacanciers. Bien entendu, la plupart des radios « interdites » ~- " 

ont continué d'émettre sans que l'Etat ne se manifeste. Mais 
malgré ce silence de l'autorité, nous savons très bien qu'elle 
n'a pas dit son dèrnier mot. Le danger reste ~ous-jacent et il 
risque de se préciser très rapidement. Notamment à l'occasion 

· suel de 20, 30 ou. 50 F... Pour ce faire, il vous suff1t'de rio us adresser -
un relevé d'identité bancaire ou postal et le montant de votre sous-
cription ; nous prendrons ensuite contact avec vous. ' 

Nous savons 'que vous continuerez de nous épauler., tant. que- Le 
Monde libertaz're hebdomadaire . sera la voix des anarchistes, votre 
voix, celle de la--révolte, pour construire une société libre et égalitaire. 

· Les administrateurs 
P. BEDOS - J . RÉMOND 

Liste des souscriptions et 
des virement automatiques 

Souscriptions : 
ANDRÉ Olivier 60 F, RECEVEUR Gérard 50 F, Liaison Angoulême 
1 500 F, BES Pierrette 50 F, MILLOT Guy 1 000 F, COUTURIER Gil 
50 F, CHATRY Jacques 80 F,. GAVEL Gérard 70 F, AUZANNEAU 
Georges 1 000 F, FERAIL Bernard 50 F, PUBLICO 315 F, SOUQUE 
Georges 50 F, STAS Jean-Ferdinand 60 F, PETIT l,.au~ént 50 F, 
Besson R. · î 000 F, la" Seyné T. 50 F, Mme -MARTJNEZ-l!.A~SEYNE 
50 F, MAURIAV T. 100 F, BERRAUD Jean-Pierre 68 F, LAFFORGUE 
Serge 50 F, LE MASLE René 50 F, LAPORTE Jean 156 F, TEYSSIER 
Daniel 50 F, OVERRIER Pascal 100 F. 

. Virements automatiques: 
Gr. d'AUBENAS 200 F, Liaison ANIZY 100 F, Alain LE GUEN 50 F, 
Gr. FRESNES-ANTONY 150 F, GIRAUD Jean-Pierre .300 F, HUREZ 
Daniel 25 F, Gr. SACCO-VANZETTI 550 F, Gr. du 148 50 F, PEYRAUT 
Yves 100 F, RÉMOND Jacques 100 F·, MAY Françoise 50 F, -FON­
LUPT-PIETERS Jocelyne 100 F, BEAUFILS Etienne 25 F; LANSAC 
Geoffroy 20 F, FEHR Didier 50 F, SANCHEZ-BOL,UFER José 70 F, 
RAYNAUD Jean-Marc 250 F, LE TROUHER Olivier 50 F, Gr. JACOB 
100 F, BOITELLE Bruno 25 F, CRESSON Pascal 100 F, Gr. MALA­
TESTA 100 F, LUZE Robert 50 F, ·Gr. de BÉZIERS 50 F, BOU­
ZENDROFFER 10 F, Gr. HOUILLES-SARTROUVILLf:• 150 F, SAN­
CHEZ Matée 50 F, MILLOT Guy 20 F, EXERTIER Philippe 80 F, 
CHEVTCHENKO Michel 50 F, PARIS Gérard 100 F, COSTES Da­
niel 50 F, POILEVERT Guy 50 F, SELLIER Bertrand 150 F, Gr. VAR­
LIN 100 F, PEIRAT Yves 50 F, Gr. LOUISE-MICHEL 150 F, ESCOUBET 
Gérard 50 F, ABADIE-FEDOU Claude 30 F, CHAPEYROU P. 100 F, 
FERNANDEZ· Luc 50 F, PLASMAN Fr~mçois 100 F, LE GUEN Roger 
50 F, PIVERT Gérard 25 F,. Liaison BEGARD 10 F, Gr. du MARAIS 
50 F, LAFABREGUE Sylvie 50 F, ·Gr. de BOBIGNY 50 F, Gr. de 
ROUEN 50 F, BABIN Edmond 100· F, Gr. de PÉRIGUEUX 50 F, 
ATZORI P. 50 F, BARCO J.-M. 30 F, ' MOULIE G. 30 F, GOYAT 
Joëlle 50 F, FOISNON Christian 70 F. 

Total des souscriptions: 6 099 F.· , 
Total des virement automatiques (juillet-août-septembre) : 13 810 F. 
Totaux précédents: 73 651 F. 
Nouveaux totaux: 93 560 F. 

,.. l '·""'~ "I 

CHEZ ·LES RIGOLOS 
L E Syndicat national des PMI . ne manque pas d'humour; 

encore que nous le soupçonnons de ne pas le faire exprès. 
Témoin cette invitation « confidentielle » aux chefs d'entreprises 
à la manifestation du SN.PMI le 13 septembre (invitation si con-

. fidentielle que les anars sont au courant 1 ••. • ). 
, Cette invitation précise que « le SN.PMI est décidé à réunir 
15 000 responsables d'entrryrises, de commerçants, d'artisans, de 
membres de professions libérales p~uce que la situation écono­
mique, sociale et financière de nos entreprises devient insuppor· 
table et que nous sommes tous des condamnés à mort, sans con­
naitre la date d'exécution de la sentenc.e » ; et, un peu plus loin, 
« tput patron qui sera absent à cette manifestation seFa un res­
ponsable qui aura cessé de l'être et qui accepte l'assassinat de 
son entreprise ». 

Qu'est-ce qu'on trouve marrant dans tout · ça ? C'est que le 
président national ~u SN.PMI qui a signé ça s'appelle Gérard 
Deuil 1 Faut le faire, non ? , 

Groupe Li.bertad 

de l'attribution, aux radios dérogées, des fréquences auxquelles 
elles pourront émettre. 

C'est à cette occasion que risquent de se produire les saisies 
de matériel et les poursuites contre les stations interdites. 

Le combat de Radio-Libertaire est le combat pour la libéra­
tion des ondes et pour leur autogestion. C'est donc le combat 
contre le monopole de l'Etat sur ces ondes, mals aussi sur la 
parole. En nous battant pour que Radio-Libertaire continue à 
exister, nous nous battons pour le droit de nous exprimer et, 
ce faisant, nous nous battons pour que notre liberté devienne 

' celle de tous. 

·A BAS LES INTERDICTIONS.· 
E mois , d'août est le 

L mois des saloperies gou­
vernementales, c'est bien 

. connu ... Tout le monde est en 
vacances, l'attention se relâche .. , 

La préfecture de Paris a donc 
profité de la période estivale 
pour interdire purement et sim- , 
plement « la distribution de tracts 
et d'imprimés sur les voies ré-· 
servées aux piétons », et notam­
ment la place de la Bastille, 
la République, les Halles,_ les 
boulevards Saint-Germain, Saint­
M ichel, Barbès, la rue de Rivoli, 
les Champs-Elysées, l'Etoile, etc. 
Bref, tous les endroits de Paris 
où se déroulent généralement 
les rassemblements et les mani­
festations populaires. 

De plus, l'arrêté « int~rdit aux 
vendeurs et distributeurs d'écrits, 
d'imprimés, de dessins., etc., 
d'interpeller les passants sur la 
voie publique ». Va-t-on être 
obligé d'apprendre le langage 
sourd-muet ou bien le morse 
pour vendre Le Mande libertaire ? 

Soyons sérieux. Les journaux 
d'opinions et surtout les tracts 
sont les moyens d'expression 

. les plus simples et les moins 
onéreux utilisés par les travail­
leurs et tous ceux qui ont une 
revendicat.ion quelconque à for­
muler. lnterdire la distrfüution de 

tracts ou la Vente à la criée 
sèus le prétexte hypocrite d' « hy­
giène » (si Paris ressemble à 
une poubelle, les tracts n'y sont 
quand mêm~ pas -pour grand­
chose ! ) , cela revient en fait à 
bâillonner un peu plus tous ceux 
qui ont quelque chose à dire 
et qui n'ont jamais accès aux 
médias. 

Il n'y a pas si longtemps, 
Gisca'rd, lui · aussi, nous faisait 
le coup du « Paris propre ».et 
propGsait ! 'interdiction d'afficher. 
Il s'était également mis dans le 
crâne d'empêcher les manifes­
tations dans le centre dè la ville, 
·vous vous souvenez-? Les réac­
tions n'avaient pas tardé : col-

. lagf:l~ massifs et manifestations 
de prôtestation. 

Aujourd'hui, ce sont les socia­
listes qui ont le pouvoir (si, si !). 
Une fois encore·, ils se foutent 
ouvertement de la gueule de 

· ceux qui les ont élus ! A trop · 
tirer sur la corde.'. . . . . 

Le droit à l'expression " par 
quelques moyens que ce soit, 
ne peut en aucun cas être remis 
en cause. Nous. continuerons 

' à distribuer nos tracts, à vendre 
nos journaux et .nos orochures, 
là seulement où c'est utile :'. 
dans la ruè 1 

-Groupe Libertad 
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Les comptes de Kaufman 

Vous connais~ez sans doute M. Kaufman? C'est l'oracle des 
financiers, des économistes, l'homme dont ces messieurs boi­
vent les paroles; dégustent les prévisions, savourent les pronos-
tics. . 

M. Kaufman est surtout_ consulté, ces temps-ci, à propos de 
ces fameux et très fantaisistes taux d'intérêt américains, ces taux 

. qui grimpent, qui gri pent, ·comme de sales p~tjtes Q,.êtes, puis . 
·qui, à -l'étonner:n~nt ' général, se mettent · à descendre, s'apla­
tissent, se font tout petits pour remonter ensuite, etc. _ 

Donc M. Kaufman né se fait pas prier pour prophétiser. Non 
pol,lr exprimer ses inquiétudes, car il a des soucis, ce gentleman. 
« La menace, dit-il, qui aurait pu conduire à une augmentation 
des taux pour les hisser à nouveau aux niveaux records qu'ils 
atteignaient en 1981 aurait été celle d'une légère reprise de l'ac-­
tivité économique ·au second semestrè 1982, mais cette pers­
pective· est è présent beaucoup plus sujette à caution que ce 
n'éta.it !e cas il y·à seulement quelques mois ... » -

·Nous l'avons ·êchappé· belle,_ marquise ! M. Kaufman respire 
et l~s experts aussi qui estiment m~intèriant Cjue « les entreprises 
américaines peuvent enfin espérer un allégement de leurs char­
ges». 

Quel systèm~ admirable qui fait que les affaires marchént 
bien ... quand elles reculent ! 

La vie des animaux 
Dominique Desanti, ex-journaliste stalinienne, a r~mué la ~e~­

dre de ses souvenirs pour évoquer le centenaire de D1m1-
trov. Ce « lion désabusé », comme elle l'appelle, fut. accu- . 
sé par les nazis d~avoir i~cendié le .Reich.tag. Staline le tira des 
griffes ·d'Hitler et âe Gœnng. ·Au prix de quel marchandage ? ... 

Dimitrov ne fut sans -doute ·pas le plus rusé des fauves du 
Kremlin, mais Staline en eut bien besoin ·pour sa ménagerie du 

. Komintern. · . . . . _ . 
Dominique se souvient, attendrie, de celui ~u1 été?lt le prési­

dent de la « République populaire » de Bulgarie : « ..... Pe~dant 
les fêtes à Sofia, la simplicité âe Dimitrov, sa provinciale inélé­
gance ,,.en smoking démodé, contrastaient viole~ment a".'ec les 
uniformes sans cesse renouvelés et les décorations de Tito. Je 
fus émue de voir le Lion de Leipzig gratter une petite tache sur 
son revers de soie.">> 

C'était bouleversant en effet. Mais, à l'époque, Dominique 
. aurait pu lui prêter sa brosse à reluire_. 

S.B. 

Stratégie 
de la 

terreur 

N matière politique, tér-

E roriser -consiste à tenter 
d'imposer ses idées par la 

terreur, c'est-à-dire par la vio­
lence mais aussi par la peur. 
Plus la violence exercée est 
« aveugle >> et « imprécise » 
quant à sa destination, plus im-
pliqué est le pourtour humain 
·et matériel des cibles visées, plus 

_ la peur est grande. Autant qu'un 
- àcte de guerre, Je terrorisme est 

une technique d'intimidation, de 
persuasion qui en fait l":anne fa­
vorite des gouvernements en pla-
ce ou à venir. . 

Le terrorisme, comme métho: 
de de gouvernement ou de con-

'. quête du pouvoir peut donc 
·être considéré comme la conti­
nuation, par d'autres· moyens que 
ceux habituellement utilisés, de 
la politique. Terrorisme gouver­
nemental ou d'opposition n'étant 
bien souvent que les deux faces 
d'un même terrorisme d'Etat. 

La diversité et la complexité 
des conflits politiques engagés 
aujourd'h\lÎ. :.all» niveaux I)..ational 
et inter~a#onal empêche en­
core de savoir auxquelles des par­
ties engagées dans ces conflits 
profitent les attentats perpétrés 
ces derruers temps en France. 
Toutes en ont tiré profit à un 
moment, ou perte à un autre. 

En effet, circonstancfollement, le 
terrorisme peut servir 1es irttérêts 
d'individus, de groupes, de partis, 
de gouvernements, de ,blocs plu­
tôt que d'autres. Il y a pourtant 
un Învariant, c'est que la terreur 
sert toujours l'Etat, ·dans la me­
.sure où elle sert de prétexte 
au renforcement des dispositifs 
répressifs, donc à la répression. 
Ainsi, la vague d'attentats qui 
traverse la France., et quelles que 
soient leurs origines, peut servir 
ou desservir le gouvernement, 
mai& tend assurément à renfor-

·. -cer la structure étatique aujour­
d'hui aux main8 des socialistes, 
demain en d'autres mains, sans 
doute plus rugueuses qui n'auront 
qu'à ezj>loiter au maximwn l'ar­
senal prév~nJif et répressif cons­
titué et utilisé déjà par leurs 
prédécesseurs. . · · 

On sait qu'en matière de po­
lice, « prévenir » consiste à ré­
primer tout le monde «avant», 
pour éviter de réprimer quelques­
uns « après ». La mise sur fi­
che informatique et la centrali­
sation des renseignements con­
cernant tout individu contestant 
non sèulem1mt en acte, maîs par 
son existence même l' « ordre » 

établi. La création de sections 
_spéciales d'intervéntions poli­
cières le renforcement des effec­
tifs de police classiq~e. entre 
autres, font partie de l'arsenal 
en question: 

Sous prétexte de défendre la 
société du terrorisme, l'Etat exer­
cera son terrorisme au sein mê­
me de la société, avec l'assenti­
ment du plus grand nombre. . 
Comment penser que la milita­
risation de la société. n'est que 
circonstancielle, qu'elle n'est 
qu'une réponse douloure~ mais 
nécessaire aux dangers de l'heure, 
quand on sait que contrôle ~t 
pression de l'Etat (agent coordi­
nateur et protecteur du capita­
lisme) sont tout ce dont « no- . 
tre » capitalisme, à ))out de ~ouf­
fle, a besoin, la carte socialiste 
jouée, er pe_rdue, semble-t-il. 

Les q1.pitalismes au · bord du 
gouffre ont toujours eu recours 
à la ~erre. En attendant, celle 
- la ~raie - qui fait s'entre­
déchirer les peuples et se r~gar­
nir les comptes en banque, un 
état de guerre intérieur semble 
nécessaire aux puissants politiques 
et économiques comme dérivatif 
ainsi que pour justifier et impo­
ser l'austérité dans le silence. 

Pour déclencher les gt1erres, les 
gouvernements se sont toujours 
cherché ou créé des Sarajevo 
comme justification. 
_L'attentat de · 1a rue des Ro­

-siers ne serait-il pas un Sarajevo 
intérieur ? 

Groupe Fresnes-Antony 

.L'IMBROGLIO DiUN BOYCOTT 
NE « affaire » a ·secoué la torpeur du mois 

U d'août, celle du gazoduc et plus particulière­
ment des compresseurs fabriqués sous licence 

américaine dans certains pays et en Franc~ par la socié-
té Dresser au Havre. 

11 n'est d'aillé~rs pas inutile de rappeler d'abord ce 
que ·sont ces filières internationales du capitali~m~ 
que sont la production sous licence et les royalties. 

La production sous licence est la plus répandue ; elle 
consiste à faire fabriquer dans des pays à main-d'œu­
vre bon marché des produits dont l'utilité ne se fait 
pas immédiatement sentir ou dont la technologie péri­
mée pour des pays à for1 taux de haute ingénierie 
e3t encore assez bonne pour les autres, et è empo­
cher les bénéfices résultant soi:.disant de l'apport .tech- . 
nologique ainsi apporté aux filiales. Il faut noter que 
ceux-ci n'étant pas des pénéfices mais des dr.oits de..,,, 
brevets ne sont que faiblemeflt imposés, voire pas du 
tout, dans le ,pays où réside la filiale: Ces pratiques 
existent en France dans des seeteurs aussi 
divers que l'informatique, l'alimentation du bétail, . le . 
pétrole, _ la pétrochimie, etc. ·Quant aux royalties, ce 
sont des droits eux aussi souvent exonérés d'impôts, 
payés pour l'utilisation d'un sigle commerciaJ ou l_a 
prétendue fourniture de services (commerciaux, publi­
citaires, etc.).-

'mes oppresseurs du peuple polonais . . Avouez que la pas ? Nous an~rchistes ne. cesserons .2e répéter q_ue 
démarche est bizarre ... · si capitalisme et communisme ne sont pas la meme 

Il y a bien longtemps que nous affirmons, nous ·chose, ils ne ·peuvent vivre que l'un grâce à l'a~tre. La 
anarchistes, que le système communiste ne peut vivre fourniture de blé n'en est qu'un exemple, mais toute 
et ne survit que· grâce è l'apport du capitalisme occi- l'économie des pays dits socialistes se serait écroulé~ 
dental et cela sur le dos du travailleur polonais, sovié- depuis longtemps et la dictature stalinienne avec si 
' ' · l'on n'avai,t pas constamment en!retenu ce . systè~e. 

Or donc, il se trouve qu'une société française pro~ 
duit des compresseurs sous licence , américaine et 
veut les vendre aux Soviétiques pour fair~ un gazoduc 
qui ravitaillerait l'Europe occidentale en gaz. Et not~e 
cow-boy Reagan, afin d'aider les travailleurs polonais 
dans leur juste lutte, décide que cela ne se fait pas. 
Vous admettrez avec, moi que déjà l~s- intentions de 
ce bonhorrime sont douteuses ; alors même qu'il fait 
reculer les droits sociaux du travailleur de New York 
ou d~ Detroit, il s'inquiète. de ceux de Gdànsk. Mais 
là où la rouerie est encore plus manifeste, c'est que, 
par calcul électoral; au même moment il fait livrer des 
cen-tain·es de milliers de tonnes de céréales à ces mê-

tique ou des pays socialistes, mais que le débat soit 
· resté au niveau de livrera, livrera pas, ne peut que nous 
surprendre. En effet, c'est à une autre . interrogation 
que cela aurait dû amener. -Le capitalisme américain 
nourrit son soi-disant ennemi, et cela depuis des an­
nées, et le soldat soviétigue dans son char mange du 
pain fait ave.c" g~ la . forfrie américaine ; on ne Sqvait 

Bien sûr, l'argument de ne pas laisser mour!r de faim 
un peuple est valable, mais que M. Marchais et ~on- · 
sorts reconnaissent cela et nous proposent en meme 
temps de. gérer notre économie, cela ne semble. c~o­
quer personne. Ce n'est pas dans la contr~d1ct10~ 
qu'est la réponse, mais dans le sy~~ème marxiste lui­
.même qui est économiquement non viable, pas plus. gue 
le capitalisme d'ailleurs, si le travailleur ne part1rnpe 
pas à sa propre exploitation. Si le boycott demandé 
par Reagan me semble vraiment une fumisteri~,. ce 
gazoduc· n'a pourtant pas fini de • .faire f;)arler· de. lui car, 
par hasard, on apprenait. 9ue ce gazodu? se~a.1t cons­
truit par des détenus poi1t1ques ; et de s horrifier dans 
les mili.e'ux bien pensants, comme si c'.était une dé­
couverte. Depuis la naissance de l'URSS, des détenus 
sont utilisés à toutes sortes de travaux et cela sem­
ble gêner nos bonnes âmes. Si nous ne po~v°:.ns, 
bien sûr, pas être d'acccord avec cela, .cela ?oit etre 
le cas partout. Demandez .au taulard qui fabrique ~es 
jouets à Fleury-Mérogis combien i_I e~t pa~é. Question 
d'échelle direz-vous. Non ! un principe, s1 on le com­
bat parto~t et pas là où cela sert les ·întérêts politiques. 
L'exploitation est la même partout et s~u~ to_us. le~ ré­
gimes,· et notre vertueux président, qui iura1t 11 n Y ~ 
pas ~i longtemps ne plus fourni.r en armes les pays ~u 
les droits de l'homme ne seraient pas respectés, 1 a 
oublié très vite, sans parler de ceux du Français qui 
n'ont pas, que je sache, le ruban bleu dans le 'do­
maine. Ouestiçm de politique bien sûr ; c'est p~ur cela 
que nous sommes révolutionnaires et ~~arch1stes et 
non de quelconques serviteurs ·d'une pol1t1que .. . · 

J.-C; BARETIE (groupe 1du-Havre) 
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ÉDlJCATION : , 
'. Matra_quage psychologique 

, .. . !_ 

.L .. ,. . ÉDUCATION. joue .Celle.-ci conditionne l'enfant dicter ses préceptes, ~ais encou-
un rôle important dans son futur . rôle d'être sou- rager le .goût dù savoir et laisser 
dans la société. Les mis. Actuellement, en raison à l'enfant. la·1ib..erté' de son épa-

;xploiteurs de .· tous bords s'en des changements sensibles· des rap- nouissement. 
sont ser\ris et s'en servent encore ports familiaux, la tâche de la L'éducatioJl sexuelle est un ·as- -
pour_ COf!Solider leur .pouvoir. famille régresse, elle l'abandonne ' pect très important de I'éduca-

... -. ~ .. - :-~"- ··- - ---V€dûcâtiori ~ prend ,_~Qn assise de bonne heure ~l'école. . - tion. Elle suppose le respect de 
dans la famille . qui reprocÏÛit - - - Cepenël'ânt, l1édueation ~.Ji'~!~- -~- la sexualité infantile. Sa répres-
fidèlement les règles de · la société pas le privilège de la famille et sion.- est cause- <l€-:...tr,Qubles -· sur 
(autorité, hiérarchie, droit de pro· de l'école, ell~ relève d~ · tous lés le développemJnt psychlc,iue rae- -
priété sur l'e~ant, respect de l'or- asP.ects de la sociétéi : travail, l'individu. · , · ~ 
dre .des choses, sownission ... ). loisirs, sports, service militaire.... L'organisation et toùs les ,as- ·---- -----

L'Education nationale 

L'enseignement, qu'il soit dis­
pensé pàr l'école laïque ou . pri­
vée, n'est pas neutre. Il pennet 
d'inculquer des préceptes et des 
valeurs morales qui• n'ont pour 
but que d'apprendre à l'enfant 
la résignation, l'acceptation de 

· son sort ; autrement dit, le res­
pect de l'ordre établi. 

L'école privée (catholique à 
95 3) est le temple . du dogme 
chrétien. Elle eri.doctrine l'enfant 
et le plonge dans l'obscurantisme. 
Abruti par des principes moraux 
vieux de deux inillénaires, il est 

fonné à devenir un fidèle servi -
teur , de l'ordre insti,tué (respect 
de la bourgeoisie et de l'Etat, 
son serviteur). 

L'école laïque n'a rien à envier 
à celle des curés. Car si elle n'ap­
plique pas d'enseigneinent reli­
gieux, elle n'en demeure pas 
moins un appareil à écraser l'en­
faI).t, à le façonner pour le ren­
dre docile et soumis ·à son mai-
tre, l'Etat. 
Pour la disparition 9.e l'école des 
curéS, d!accord ... , mais pas au 
piofit d'une kole laïque opp:resWe 1 

La liberté de l'enfant, 
de l'individu, est brisée 

L'enfance, en raison de son 
état de maturité, de sensibilité, 
de ses diverses évolutions, cons­
titue la phase-clé pour recevoir 
un endoctrinement. L'enfant est 
ainsi nié dans ,sa _propre spéci -
ficité car à ·ttayer '4h~i. ç'est l'a­
dulte que J'éducatioh ~se. Son 
but est de l'insérer daris un mou­
le uniforme adapté aux exigèn­
ces de l'époque, ·afin qu'ad~lte 
il soit pleinement intégré au sys­
tème existant. 

A l'école, Penfant arrive avec 
le bagage culturel de son milieu 
social. Pourtant, il ne sera pas 
tenu compte de sa manière de 
penser, de· parler, d'écrire, de 
s'exprimer, de vivre;.. <;:>n lui 
présentera un code culturel, « uni· 
que et supérieur », comprenant 
« un » langage, « une · » ma- · 

ni ère de penser, « une » façon 
de voir les choses ... La majorité 
des ènfants digère mal ces va­
leurs cultur.elles, car ce code ne 
correspond pas ~ la réalité de leur 
propre vie, il est le, produit d'un 
milieu s9c;ial différ.r;nt. : la bour­
geoisie. 

L'Education nationale admi­
nistre une éducation de 'classe, 
au service de la minorité (bour­
geoisie) qui exploite et opprime 
la majorité (les travailleurs). 

· Des expériences scientifiques 
sur la so~mission psychologique 
à l'autorité . et au pouvoir ont 
démontré que deux personnes 
sur trois sont capables de com­
mettre des actes, les plus impi­
toyables, sur le simple ordre éma -
nant d'une autorité supérieure. 

Education libertaire -

L'enfant n'est pas une bête de Pourquoi l'individu n'aurait-il 
cirque ; lui appliquer. un d~ge pas, toute sa vie, accès à -la con -
revie1,1t à détruire ses potentiali- naissance ? L'éducation n'a con-
tés créatrices. Il doit vivre sa crêtement de . se~ ·que si. elle est 
v~e propre d'enfant. Il doit être penrianen.te. Les portes devront 

. respecté pour ce qu'il est et- non toujours rester ouvertes, car si 
pour. ce qu'on veut qu'il . soit. l'enfant est prioritaire, il ne doit 

pas en être l'exclusif bénéfi­L'éducation ne. doit pas faire . 
ciaire ; l'adulte doit pouvoir, · 

l'objet d'un projet préconçu, uni~ quand il le désire; la fréquenter 
forme. Elle doit tendre à déve-
loppe. r harmonie~ent l'eiisem- selon ses motivations! 

·· Les méthodes de l'éducation 
hie des possibilités de l'individu, 

·· · qui lui permettront d'accéder traditionnelle, (récompenses, sanc- · 
tions, classements, examens ... ) 

à son émancipation réelle. L'en- doivent disparaitre. Elles sont 
fance est une étape ibiportante, 

nuisibles car elles empêchent 
mais il ne peut être question . l'enfant . d'é\Toluer . suivant son 
que d'aider l'enfant à s'au~o- rythme · propre;. Ellès créent :mie · 
éduquer afin qu'il étende son sens hiérarchie à l'intérieur .de la 
critique des choses et de . la re- classe, de l'école. L'expérience 
mise en cause permanente. démontre largement qu'un ensei-

Le mépris du travail manuel , . gnement autoritaire est · infruc-
inculqué aux gens au bénéfice tueux; car l'enfant n'apprend 
du travail intellectuel se Jraduit que s~il a envie d'apprendre, que · 
chez les travailleurs manuels par si l'ensdgnement correspond à ses. 
un complexe d'infériorité. L'édu- aspirations et se réalise san8. con--

'eation doit effacer' cette division trainte ni obligation. 
arbitr~ire qui sert de justifica- Le « niaître » ne doit pas être 

. tion à l'exploitation et à l'op·· une autorité, un. supérieur. Il . 
pression. Elle ·ne peut ,être qu'-in- n'est pas là pour imposer un pro- · 

-_. · tégrale ; c'est-à-dirè ,donner, .l~s gramme, mais pour .. répondre : 
moyens à . Fenfant de. se dévelop· a~ que5tions, mettre ses· con-· 
per dans tous . les domaines : naissances au . service de .celui 
p}lysiqü~-:~m~!luel ,et intellectqel. ~~ .. ,qui le sollicite. · Il ne .doit pas 

pects de la vie de l'école doi­
vent être gérés en commun par 
les enfants et les éducateurs. Une 
assemblée générale hebdoma­
daire regroupera tous les ~nem­
bres de la collectivité pendant 
laquelle toutes les décisions, pro­
positions, critiques feront l'objet 
de débats. Les voix P.es enfants 
et des éducateurs seront placées 
au même niveau. La pratique de 
la gestion directe de l'école ap­
prendra aux enfants à s'auto­
déterminer, à s'habituer à la vie 
p~blique, à la responsabilité. 

Lutte globale pour 
une société glo~alement libre 

· Pour le mouvement anarchiste, 
.l'éducation libertaire- a toujours 
été une préoccupation penna­
nente. Des anarchistes l'ont mis 
en pratique, en créant des écoles. 
Ces expériences, concluantes, ont 
démontré que l'enfant, et par 
conséquent l'adulte, si on lui en 

Jdonnait les pessibilitês, -était ca -
pable cfe parvenir ' à sa· liberté : 
- Paul Robin : « l'orphelinat 
de Cempuis »,' 1880 à 1894 ; 
- Francisco Ferrer : «les écoles 
modernes», 1901 à 1909 ; 
- Sébastien Faure : « l'école co­
opérative .intégrale ~La Ruche », 

1904 à 1917 ; 

. Le projet d'éducation libertaire 
n'entretient pas l'illusion que le 
changement de société sera le ré­
sultat de la libération de l'école. 
L'émâncipation de l'enfant ne 
doit pas seulement concerner l' é­
cole, mais l'ensemble des rela­
tions qu'il a avec la société : 
famille, école, environnement, 
travail... Le combat pour la li­
béralisation de l'école s'inscrit 
sur le même plan que la lutte 
contre l'exploitation économique, 
· ~insi que de tous les aspects du 
capitalisme. Il est dangereux d'en­
tretenir le mythe qu'il suffit de 
change.r les structures économi -
ques . pour réaliser une société 
libre. La preuve matéTielle ·de 
cette· affirmation est l'existence 
même de .pays teJs que l'URsS, 
la Chine où les , sfr~ctures éco­
nomiques du capitalisme --privé 
y ont été .modifiées, mais .n'en · 
demeurent. pas moins .des Etats 

· dans lesquels l'exploitation ma- , 
. térielle, physique et ·mentale existe 

, ,toujm:irs. :' · · 

l ls Sont rentrés 1 
J / , ~ ·sont éteints et /es cartables sont ressortis des placards. 1 

LS » sont rentr:és. Les lampions des vacances a'été se 

\\ Dix millions d'écoliers ont repris bon an mal an le chemin 
de la communale pour aller recevoir leur dose annuelle de « savoir 
établi». 

Pas grand-chose de changé dans le monde du tableau noir en ce 
début d'année scolaire 1982~ 1983. Les vagues de la« grande révo­
lution sociale » du 10 mai 81 se sont sans doute brisées sur les por­
tails des écoles. Dans ma cour de récréation, on s'arrête toujours, 
le corps immobile, au coup de sifflet du directeur, sans doute pour 
signaler que l'intelligence doi~ faire de même avant d'aller s'enfer­
mer dans les classes. soigneusement cloisonnées. Il paraît pourtant 
que Savary, ministre de !'Education nationale, avait adressé à l'en­
semble du corps enseignant une lettre de rentrée les invitant à se 
lancer:. dans les initiatives pédagogiques... ' 

Côté syndical, c'est bien sûr le silence et ! ~alignement ou presque 
sur les positions gouvernementales qui sont de rigueur. La FEN, 
syndicat majoritaire, corporatiste et réformiste, entend toujours ap-

. porter son soutien à l'équipe ministérielle et il est bien sûr exclu de 
sa pensée d'engager la moindre action d'envergure à l'heure où les 
fonctionnaires trinquent de tous côtés en matière salariale (blocage 
des revenus, impôt-chômage ... ) et à une époque où les promesses 
de nationalisation de l'enseignement privé sont repoussées aux ca­
lendes grecques. 

Malgré quelques faits positifs (l'augmentation des postes d'ins­
tituteurs, plus de huit · mille depuis le 10 mai 81, un timide reclas­
sement indiciaire.-~), les problèmes demeurent réels quant à l'em­
bauche de suppléan,ts éventuels et à leur formation, le recrute­
ment dans les écoles normales. (I' exemple de I' EN d'Angers· où 1 200 

, .candidats vont se disputer neuf places l) et la formation de .norma­
liens, les cla$ses sùrchàrgées. · Poür .ce·-qui est de l'encadrement 
hiérarchiquE!, il est toujours' là,_ bien en place, confortant d'ailleurs 
la majorité des enseignants dans leur routine pédagogîque. 

La lutte contre cette hiérarchie, et plus particulièrement contre 
l'inspection,· est d'ailleurs un des thèmes principaux définis par le 
SGEN-CFDT il y a quelques mois, et elle s'inscrit précisément dans -
une remise en éause du métier lui-même. · 

S'appuyant sur les· équipes pédagogiques et une réelle ouverture 
de l'école, ce syndicat minoritaire tente donc d'engager la lutte con­
tre la hiérarchie en refusant purement et simplement toute inspec- · 
tion pour ses militants. Les réactions aux cas .concrets·, tant de la part 
du ministère que de. la part du SNI (FEN), seront d'ailleurs intéres-
~antes à enregistrer ,et à analyser. 

Sèule une société dont son -
mode complet d'organisation éco­
nomique,· politique et sociaje ~"1-
mettra l'exercice de la liberté -. 
individuelle pourra être qualifiée 
de libre; L'éducation libertaire 
ne peut <;lonc être qu'un élément Quant à l'enseignement p_rivé, l'Eglise peut encore se frotter les 

mains puisqu'il, .se voit grafifié d'un confortable budget ; le rassem­
blement du Bourget en rnai dernier .n'aura-pas fait changer la politique 

- du gouvernement.dans ce domaine et les deniers publics continue-

· _ d'un projet global d€ société . : 
la société anarchiste. 

« L'enfant n'appartient· ni à 
Dieu, ni à la · .société, il appar­
tient à lui-même. » . -.. 

J.PEIAEZ 
----Li're '« L'éducaHo;,, Lt'bertaire"'» deJ.·M. · 

Raynaud et G.· Ambauves aux éditions · 
fipartq,çf!,S,,. .En vente à Publîco : 25 ~F. 

ront donc à sub.ventionner l'école des corbeaux. . 
Comme on .. peut le constater, notre travail de .minorités révolu­

tiqnnaires, tant à !'Ecole-émancipée qu~au SGEN-CFDT~ .est toujours 
.aussi importar:lt .et -.ce .l)e sont ·p:asc. les axes de· lutte, ~pédagogiques 
ou revendicatifs, qui nous manquent. 

Patrick (groupe d'Angers) 
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·.ET article, malgré son titre, n'a ~ucune relation 

C avec_ les équations mathématiques. HAA : Hau­
te Autorité audiovisuelle. Voilà, c'est fait : tout 

ce qui, en France, se produit par la voix des ondes (radio­
télévisions, du monopole, périphénques ou privées) est 
sous tutelle ou, 51 .l'on préfère, sous haute surveillance . . 

ment annoncé . et commenté dans les grands médias, J..a guerre poùr - la liberté des ondes est déclen-
nous nous contenterons de poser quelques · questions in- . chée et ne s'arrêtera plus . . _La brèche créée par les 
discrètes. Qui va commander la manœuvre ? F. Mitter- radios libres (et plus particulièrement par Radio-Liber-
rand, P. Mauroy, G. Fillioud, la HAA ou les PDG des taire) doit être élargie. En effet, à traven .la .création 
différentes sociétés ? de cette HAA, c'est tout un · quadrillage des ondes au 

Rappelons l~s faits. Fin août 1982 ont. été nommés 
L'histoire réc~nte des affaires de ·police laisse prévoir profit de la sôcial~démocratie qui est mis en place. 

des couacs retentissants. · · · · 1 . d 1 dé 
Michèle Cotta a promis de respecter la pluralité des Deux exemples P,?~r e. prouver_ . .a?8 es . partements les neufs- membres de la llAA. Dans l'ordre : · 

. courants de pensée. Nous, anarchistes, nous prenons d~ la région pa~i.enne où la ~oalitton socialo-com~u-
- Michèle Cotta, _PDG de Radio-France, socialiste ; ..... date et J'Ùgerons sur pièces. . ruste . est maJont:iue, des radios dépa~tement~le~, . fi-

. · · ées . l • ts 1 · · t ISes en~ place - Paul Guhpard, écriv_ain, socialiste; . Est-ce que ces neuf hauts personnages vont pouvoir ____ , __ ~a_n,c:" __ -P~L ~~ imp·?· · ocaux, son ~. · . ' · 
· · · --· ·- · · d b ·d dé ·hl · (d 'millions de· francs) - Marcel Huart, syndiqué CGT de i'ORTF; vivre décemment avec un sal.aire:..mensuel de 30 .000 F, . . avec . es u gets consi ra es eux . · . 

. - Jean Autin, âncien président .de TDF; »" · . , , . • d~Jrais dè.représefitati9n, une voiture et un cha~fem: ? , Simultanément, Radiq-France itp.plan.te des radios .loca-
-. Gabriel de Broglie, a~éien pr~idep.t . de rINA , --- ~~·:- -·' · · Le choix de'· Michèle: Cotta. en tant que présid_ente les ( unè · par · départe1Dent) du' service . public. ~qdget . 
"--Bernard Gantlr.ef=Refi~ »ré?lisateur à 'l'ORTF (le .seul f ~e ce nouveau « machin»~ e_s~~il i.doine ? Le. fait q~e . annqel pour chaque :r:adio: sept millions . . 
vrai technicien de l'équipe) ; . . pendant un an, alors qu'elle exerçait la présidence de . . . . · 
- Daniel Karlih, journaliste~ communiste ; Radio-France,' Frânce-Inter, ces radi0s ont perd.us 2,5 F~ce à cette avalanche de mil!iards de francs lourds . 
-· Stéphane Hessel, ambassadeur, « l'œil neuf » d'après millions d'auditeurs ne plaidait p'as particulièrement en d~stmée à financer_ la propagau~n de la pensée offi· 
Fillioud ; · · · sa faveur. Si Beawnarchais était pannj nous, il nous cielle, _les hom~es libres vont avou _un sacré combat à 

· - Marc Paillet, directeur-adjoint · de l'AFP; · écrivain, écrirait quelques répliques cruelles~ 'ce sujet. mener., Une raison de plus pou~ se serrer les coudes et 
marxiste. On murmure que la commission Holleaux serait dis- permettre à beaucoup de « voix sans · maitre » de se 

Comme l'a déclaré Michèle Cotta, il ne s'agit pas soute et remplacée par une autre commission. On at- créer ou de continuer à émettre. 
«d'un détachement de l'Armée rouge» ... L'événement, tend avec impatience sa création et la publication de 
la création de cette Haute Autorité, ayant été large- son mode de fonctionnement. 

C IVAUX, village paisible 
au bord ··de la Vienne, 

· a été choisi par EDF · 
pour implanter une centrale 
nudéaire (voir ML n° 444 du 13 
mai 1982). 

,E. Hervé, ministre dé !'Energie, 
_:.a annoncé le 30 juin, à Poitiers, 

la décision du- gouvernement : 
· ~ · il ::y. aura · deux tranches· de 

l 300 mégawatts (au lieu · de 
quatre), l'enquête d'utilité- pu- · 
blique (EUP) ayant sans doute 
lieu à la rentrée, les gros. travaux 
étant prévu pour 1985-1986. 

A ""cette occasion, une ·ving­
··' taine . de personnes rnanifes­
, tèrent en faveur d'tjn plan alter­

natif régional à,, la centrale de 
Civat..Jx... · . 

Suite .à cetté déclaration, les 
prises de positions se multiplient': 
-. le patronat, la droite, le PC 
s'inquiètent des retards dans 
les .travaux (du trava_il, des pro-
fits tout de suite ! ) ·; · 
~ le PS se félicite de ténir · se·s 
engagements et de mener une 
politique raisonnaqle et de con-
certation ; . 
-« ·1a trahison. appelle des sanc­
tions » .. : Les cocus du 10 mai 
et de la commission d'informa­
tion (comités d'information nu­
cl~aire, CFDT, PSU, Amis de la · 
Terre, GSIEN) se lamentent et 
pr9testentt au nom de la démo­
cratie (?) , leur riposte se .limite 
à ces mots : « sanctions élec­
tora les, rassemblement ' à Ci­
veaux à la rentrée, enqùête bi­
·don », · sans plus de précisio'n. 

. Beaucoup de bruit, mais pas de 
propositions concrètes ! · Ceux 
qui, H y a un an et demi, fai-· 
saient la . lutte contre Civeaux 
sont bien timorés : à pèine ap­
pellent-ils à une manifestation le 
premier jour de l'enquête, mani-

pour arriver jusqu'au cite, pas­
ser un certain nombre de barra­
ges: 
- barrage psychologique : un 
rassemblement organisé par des 
anarchistes, ça_ fait peur ! 
- barrage politique : LCR, ~FOT 

. -· 4 septembre à Civau~ . 

sagers), le tout accompagné de 
tracasseries diverses (contrôles 
de véhicules). 

Enfin, il a fallu que nous nous 
transformions eh panneaux indi- -
cateurs, ' les gendarmes arrachant 

premier rassemblement sous le drapea·u. noir . 
· fe.station qui ne semble même 
plus envisagée aujourd'hui q~e 
pour fin septembre ! 

C'.est dans ce contexte que .. 
les groupes de la Vienne et de 
la Haute-Vienne de la Fédération· 
anarchiste ont décidé d'appeler 
à un rassemblement anti-nu -

. cléairé · lé 4 septembre, avec 
pour objectifs : préparer lé boy-

. cott actif de l'EUP,· résister dans 
tous les domaines à· la construc­
tion dè la centrale. 

Un raSsemblement difficilé d'accès 
L'information, grâce à l'aide 

de nombreux compagnons et 
malgré la période des vacances, 
a permis à toute la population 
de la région, e.t même au-del~i, 
d'avoir. connaissance de ce ras-

. semblement par affiches, tracts 
et communiqués aux journaux. 
Les médias ont généralement 
bien annoncé l'événement. Le 
beau temps incitait chacun à 

· prendre l'air... Pourtant, la 
bonne centaine de personnes 
rassemblée le 4 septembre a dû, 

et autres larbins du pouvoir se 
sont à plusieurs reprises désoli­
darisés publiquement de ce 
rassemblement, lui reprochant 
de n'être pas unitaire. Nous 
rappeJons que le ras$emblement , 
était ouvert à tous et que si 
nous n'avons contacté personne 
pour Je co-organiser, la CFDT, 
la LCR et autres ne nous orit 
jamais_ cont~rntés pour les mani­
festations préc~dentes, ce qui · 
ne - nous a p·é!s empêchés · d'y 
partiçf per si les objectifs de ces 
manifestations "nous agréaient. 
Le boycott actif, de l'enquête 
déplairait-il è ces organisations ? ; 
- barrage policier : depuis 'la 
veilla au soir, toute la région de 
Civeaux était quadrillée par la 
gendarmerié ,. des · gardes mo­
biles installés 'dans les fermes . 
ab~ndonnées> s~r le lieu du . 
chantier et dans les casernes 
avoisinantes ( 1 200 gardés mo­
biles selon certains ! ) . 

La plupart des personnes qui 
sont -arrivées. sur le site ont été 
_contrôlées· (.conducteurs et pas-

systématiquement le fléchage du 
. site mis en place. 

Les bases d'un combat 
· Comme les débats de l'après­

midi l'ont confirmé, ce sont des 
personnes pour · la · pl.upart déte(­
mi nées et sans illusions sur 
le pouvoir qui se sont déplacées . 
Après la projection d'ùn mon­
tage diapo, Les anarchistes face 
au nucléaire, un débat animé et 
ouvert a fait ressortir différents · 
points : 
:. le lien étroit entre le nucléaire, 
l'armée, le pouvoir de l;Etat et · · 
le système capitaliste, la lutte 
anti-nucléaire ne pouvant abou­
tir qu'avec la remise en cause 
totale de la société ; 
- la nécessité d'une luttè offen­
sive contre la centrale, en parti ­
culier contre l'EUP. Cette lut­
te manifestement ne viendra pas 
des organisations qui ont boy­
cotté ce rassemblement ; 
- la pos~ibilité de redynamiser 
la lutte à partir de quelques · 
pe~sonnes de civaux et des en-

·Yves PEYRAUT 

virons sur les bases d'un boy­
cott actif, les organisateurs pro­
posant leur aide. Ce fut un point 
très discuté. puisqu'il est évident 

. que pour empêcher la centrale 
de Civaux, seule Une mobilisa-
tion large peut aboutir. . 

Beaucoup de nos ad~ersaires 
doivent être déçus : il n'y a pas 
eu d'affrontements lors de cette 

. journée, malgré la présence pro­
. vocatrice des forces de Î'ordre. 

Eri revanche, notre objectif initial, 
l'organisation d'un boycott ac­
tif, est atteint. 

Ce n'est qu'un début 1 
Une enquête préalable con-

. cernant les voies d'accès au site -
debutèra le . 14 ·septembre da~ns 
la seule commune de Civaux. 
L'enquête sur la centrale .suivra, 
le dossier sera déposé à Poi­
t iers, Montmorillon (sous-pré-

. fecture) et dans les neuf corn~ 
munes proches du site pen­
dant environ un mois et demi. 
Le boycott, sous diverses for­
mes, commencera dès le ·14 
septembre, avec des. points 
forts tous les samedis (matinée 
et après-midi), le ralliement étant 
prévu à Civaux. 

C'est avec l'aide de tous que 
ce combat aboutira . Toutes les 
personnes qui désirent soit parti­
ciper au boycott, soit faire cir­
culer l'information ou mener- des 
actions parallèles, peuvent nous 
c.ontacter à l'adresse suivante : 
SIA, BP 1044, 87050 Lim()g~s. 

Liaison Nord Haute-Vienne 

1 • 



le .monde 

. Organe de la FÊDÊR,ATION Al\IARCHISTE adhérente à l'l.F.A. 

C ' ES mois .d'été n'auront .. ·. Après ~e ~aine, durant la- Nous avons eu cette semaine~là, . · Auparavant, Radio-Libertaire ··· dès· Fédérations anarchistes ét de 
.. - piiS-·êté--àêS . yàèànœ-s ~~al=~-· quelle Radio-Libertaire est pa&5ée " ' pour nous ·enquérir de notre dos- .. manifestait en voiture pendant l'Association internationale des 

ines pour les radios ' li ~ ' ' soûs', silenèe, le dimanche fs _.,,_ "SÏeri ~deux. entrevues qui ne. donne-·' trois heures dans tout ~aris ,pour travailleurs font -par.venir.r leurs 
, ,bres et R~dio-Ljbert~. C'~t ~n ~- juillet, auX. informations d'An- . ~. ·roht .'lien- :c~ ,notre ., dossier-- es.t le droit à l'expression· et . pour messages de soutien au Premier 

.. ~ff~t au ~ois .. d~ juillet qu!!. -1~ tetlne .2 à 20 h~ PoiYret ·d'Arvor >' çorrect, majs le8, qj~~' .de .. choix ,_ clamer sa détermin~QP.:; ..:... rmms~e, et n~-com,pagnoµs du 
'gôUvernement, fidèle en cela à : f~it r~aiquer à l'avocat -des ra- , serçmt subj~tifs, , now; .,a+o_n . . dit. Le mercr(di ~J- jtPllet, la :S:Q:tp-~,· __.; .. mouv~inent lih~taj.r~.- ~s~gnol 
tous ses prédecessèur8; devait ré- . d1os bbres non fédérées nommé -'" Cel~ , . .c«~ns~ter~ donc. à légitimer . mi.mon Holleaux publie une liste : et bulgare ' en; exil int~ryîennent 

. gler l'attribution d~s dérogations . .par le gouvernement, Bessis, .que _ · ce, què nous · ~omw .. issons d~puis . , de h,uit fréquences. · ; en direct à l'antenne po-qr· assu-
" aux radios libres de Paris et sa . trois gr<>S;.5e5 radios manquent sur longte1Ilps, les tractations poli- ' L~ jeudi 22 juillet, la commis- r rer leur total soutien à R_adio-
. région:, raqios libres què l'on ap- l~ listes.:_ Fr~uence G~y, Radio- tiques et ·~nciè~ ·; èela consls- · sion Holleaux publle une liste Libertaire. ' 

pelle mairitenant «radios locales L1berta1re et RFM. . tera aussi à déclarer hors-la-loi de neuf autres fréquences ainsi 
privées. » : tout un symbole 1 En une semaine, grâce aux des radios parfaitement en · ac- qu'une liste complémentaire : 

Si cela fait quatre ans qù'il a militants, grâce aux auditeùrs, . . cord"ave~_la loi 1 Radio-Libertaire n'est présente 
été dépœé des demandes de déro- grâce à leurs volonté, grâce à Les assemblées générales de 4 ni sur l'une ni sur l'autre liste. 
f;3:tion, c'est en fait le lundi 12 leur nombre, Radio-Libertaire radios libres auxquelles les « fé- Il faudra attendre le lendemain 
Jùdlet que tout commence avec et l'anarchisme sortent du silence dérations » participent achèvent 
la parution dans la presse d'une dont on les entourait. Alors qu'à de nous convaincre : les deux fé-
liste dite des ~deux cents» : deux l'assemblée générale du 17 on dérations font le travail du gou-
cents radios demandant leur déro- entendait que toutes les radios vernement en acceptant le nom-
gation p~~ lesq~elles ne figure avaient tripatouillé dans les .mi- bre de quinze fréquences et en 
pas Rad10-L1berta1re. · mistères et le reconnaissaient, Rà- · acceptant les fameux «mariages 

Le lendemain, paraît .une liste dio-Libertaire faisait montre de contre nature». ' 
de quinze fréqùences qui seraient sa détermination par l'action, 
attribuées sans que soit fait men-- p~r l'intégrité morale et non par 
tioh de Radio-Libertaire. · ·les étemellf;S sè>lutions « politicar-
. Fidè~e en cela ~1;1-X· principes ",des. » . . Dès cette assemblée géné-

hbertaues, la mob1hsat1on corn- ral~ •. Radio-Libertaire ·pro~ ce 
mence immédiatement : les mili- ·qm sera sa constante : la seule 

. tants de ·la Fédération anarchiste solidarité possible passera pat la 
diffusent des tracts, collent des 
affiches et se regroupen,t autour 
du ministère de la Communîca­
tion, de l'Assemblée nationale et 
de la rue Cognac-Jay, ; les audi­
teurs commencent, eux~ à inonder 
de coups de téléphone le minis-

ll.···· 
. ~· ~ .. 

tère de la Communication et 
TDF, et leur politesse ainsi que 
leurs demandes feront impression. 
· Une assemblée générale de 
radios libres se tient le samedi 
17 juillet à l'initiative des « fédé­
rations » (FNRL et . FNRL TI) et 

· un comité d'initiative de dix ·mem­
bres (quatre représentant:S des 
fédérations, quatre radios fédé­

. rées et · deux indépendantes, 
. Radio-Paris et Radio~ Libertaire) . 
est nommé pour se réunir le' di­
manche. 

. volonté. d~ chaque '-radi~ de ~es­
ter sur sa fréquence,, seule solu­
tion pour q~e lé~ ·fadios. ne fen­
tretuent pas, ·qu'elles soiènt dé,· 
rogées ou non. · 

La semaine suivante verra une 
nouvelle étape de mobilisation. 
Alors que les coups de téléphone 
continuent d'une manière intense, 
des lettres de soutien· arrivent par 
centaines à M. Ftllioud, des lettres 
motivées et résultant de démar­
ches individuelles montrant 'une 
détermination bien différente des 
pétitions, et dont nous avons les 
doubles, ce qui démQDtrera ·1a· 
mauvaise foi du ministère où 
l'on prétendait qu'il · y avait eu 

. cinq ou sept lettres qui étaient 

. parvenues~ 

ANS le pedt monde des . ra4ios libres (?) dites « .locales . · D pri,vées ,», ~ne enge~nce partic~ère_ sévit s~·ns ver~o~e. 
. . . . C~ S~Ilt ceux . qm prétepdent parler au nOIJ} des. Sta-
tions: les divérses fédérations présentes.au sein , de la commission 

. Holleaux~ Ces 'genti~ . jelines gens so1,1t considérés comme les repré­
, sentants officiels ·de l' ens_emble des radiOs; bien que beaucoup de 
, tes derniêtes et. non des moindres (comme Radio~ Libertair~ )'ont 
• efusé de lier leur sort à ces politicards. ' ' . 

En effet, ces trois a8sQciations, ALO, FNRLNC et FNRTLI, 
ont commencé par se sezyir d'abord eÜes-mêmes (on n'est jamais 
si bien servi ... ). Par exemple, pour la première, son représentant 

· à la commission, De BOdinat, est' à RaQio-Nova, laquelle est déro­
gée avec Radio-Ivre; dont les fondateurs sont à .l'origine de cette . 
fédération. C'est la famille tuyau de poële. Son suppléant, Sigo- . 

_ gneau, est « directeur technique »_d'un projet de papier appèlé 
«Big Ben», ·d~rogé avec Cité 96. Bien évidemment, tout 'ce joli 
rµonde se . réserve les fréquences autorisées les plus p1:1issantes, 
pourquoi se gêner.... , 

Les deux autres n'ont vraiment rien à leur envier . qùestion 
·magouilles, et Le Mond~ lz'bertaire se fera un pl~isir d'informer 
ses lecteurs .si ces jeunes gens regrettent .trop de ne pas être elix . 
aussi cités dans cet article. . . . _ . . ·, . · _ . . 

, Ces fédérat~ons ne représentent rien, sinon elles-mêmes (elles 
, sont · impuissa11tt:s · à faire .observer à, leurs prôpr~s adhérents la 

~ :m;i~~~~ 0ac:~i~~ .. cormnUI).e. · . 1· .- · , : . : .; ~· _. , ;;·_.,1 r ''" ; : :~ 

La. presse. nous citera tous les 
jours', s'ii,iformera auprès de 

· nous ; Le Quotidien d.e Paris fera . 
un article sur nous sous la plume 

: de Thiollet, enfin TF1 fera une 
interview de Radio-Libértaire 
après laquelle on entendra Fil-

. pour qu'un communiqué de la lioud dire l'importance du~mou-
. commission Holleaux déélare la vement libertaire dans le J?atri-
, nécessité d'octroi de fréquences moine historique du ·socialISme. 

PQtlr Radio-Solidarité (gaùlliste ?) Si le climat de terrorisme fera 
et Radio-Libenaire par souci de ·oublier un peu les · radios libres 
plµralisine. Pour nous, la mobili- dans la presse, le soutien à Radio-

. u·maiqii"!();juillet~ ·1~_ posi::·: ·- atiçm .c,ontinue encore et nous Libertaire ne- cessera de s'am-

. tiôns sont clairês .: pas d~ ffont · enèourageons les radios à ne pas plifier : organisàtions, . sala_riés 
des mécontents, pa5 de soutien ·· céâer à la panique devant les ' d!entreprise, sectïon5 syndicales 
aux radios sans dérogation et 'paroi~ de répression qui ont été · ·et mêine· des él~ municipaux 
création d'un synpicat-( ù~que . dites, .- à ne .Pas s'engager dans soci~listes ; achats . . ~de bons de 
des radios libres sùr. la bande des,actions v10~entes. soutién, mais aussi .de livres et 
F.-M. C'est en fait la .· mort de Depuis line semaine exis!ait le . · de disq~~ à la librah1é. du· Monde 
la_ Radio Libre qui vient d'être . • Comité~Riposté, regroupant une · libe.rtaire. · . : 
pro~oneée ~t l'av.ènem,e~t ~de ,la ,' . '1ngt~ine dé· radios (dans-)equel , _' Radio-Libertaire ·a fêté son 
R~c;lio L~cale Pnvée. D_:_3J_Ueurs . nous·. sommes, .... ·· actuellement -preini:er anniversaire et a reçu 
la' grève décidée ·en as8em.blée · " observateu~s) ( ce .. <;~lll1té '· .. :aes .'centàines de cartes postales 
générale sur proposition du co- fera paraitre un communiqué envoyées par les auditeurs. 
mité des dix, qw devait se con- repren~nt ~os principes·de «"res- Non 1. Radio-Libertaire ne se 
crétiser ·par le passage de· 0 h à ter sur·.,sa fréquenèe èt la faire taira pas 1 
'17 h d'un bip-bip style ·brouil- respecter collectiv~ent ». Il s'or- . Aucune raisoq n'a été donnée 
lage sur toutes les radios avec ganisera s_ur le plan. juridique · quant ~ la ~on-o~tention d:e la 
la lecture d'un texte du: ·genre pour étudier le fonctlo.nnement dérogation; le cahier des charges 
«Voici ce que vous risquez d'en- ae la commission Holleaux; sur est respecté, autofinance~ent 
tendre sur cette fréquence et sur le plan technique pour proposer par les auditeurs. Il · nous est 
bien d'autres encore si les déro- · une répartition de bien plus ·de reproché de ne pas être· regrou-
gations sont attribuées à des ra- dix-hwt fréq~ences ; sur le P.lan · pé ? Radio-Liberta~re · est · un 
dios de presse., municipales, con- de la solidanté entre les radios. tegrou~ent de radios émettant 

· fessionnelles et -àutres lobbies », Le soutien s'amplifie toujours sous · GISCard d'Estaing, sais.ies, et 
ne regroupera que cinq ou six . et, à cô,té. d'~e . « journée télé- · dont les animateurs ont été pour-
radfos, · ce qui ·en ·dit .long sur grammès » qui sera une réussite, suivis par la justice. 

· le rôle joué par les « .. fédéra- . il devient international. Toutes 
. tions ». _ les sectio~ de l'Internationale (suz"te au verso) 

Elles ont poussé· le vice, pour se dédouaner auprès de leurs adhé­
rents mécontents du résultat de leurs' travauX: dans cette fameuse 
co~issi!'n: jusqu'à se désolidariser de la· liste ·pu'hliée p~ùr Paris. 
N'ayez· crainte, elles sont revenues à la soupe pour continuer les 
dossiers de proVince. Dame; si officieHementlës membrés de cette 
commission officielle sont bénévoles, 'il y a ce.nt façorur ((. ava'nta-_ 
geu5es » pour qu'un bénévolat soit quand même ·. un ·peu focr!ltif. 

Le Cànard enchaîné a récemment publié un article où on nous 
montre Jean..:Baptiste Doumeng (le milliardaire rouge) e'n train de 
s'iiiteresser auX: radios locales ou .P~utôt à leurs futures pubs. com-
:merciales _: le marché est juteux. .· · 

Toutes les fédérations sont pour la i:-édame sur leurs· antènne~. 
seules les modalités « d'application· »font l'objet de divergences 
entre elles. Elles vôiênt plus loin que la « défense » de leurs coti­
sants et espèrent· aveç des· projets communs d'agence~ de presse, 
de placement de pubs, de réseaux ·techniques prendre la haute 
main_ sur _tout ce qui ri'est pas monopole d'Etat. Il se · crée insi­
dieusement ~n autre rnonopole. Et ces personnages _magouilleurs 
w~nt du coude et se poussent du col :polir _s'en assurer fa main~ 
miset{et le fric qui va avec ... ). ·· · 

LeS audit~urs naïfs qui croient que lès radios qù'ils animent vo~t 
changer q~elque c:hose dans l'infonna_tio'n ou la culture ~ trompent : , 
toutes aspirent à devenir'. des RTV au petit pied. La fameuse _li ­
berté d'expression ,.. est u_p leurre à usage externe qu'ils agitent 

_pour èainoufler leur appétit de pouvo1T et de fric .' - · · , · · 
~ - ·'" ) · · · · , J:-J. JULIEN 



(sut"te dù recto) 
Radio· Libertaire est un regroupe· 
ment d'anarchistès, de syndicàlis· 
tes, d'espéràntistes, de pacifistes, 
de libres penseuŒ, etc. Mais il faut 
dire avec force qu'aucun regrou· 
pement ne nous a été proposé 
officiellement et que l'on ne 
peut être qu'écœuré de la façon 
dont ils se sont fait : au café à 
côté du ministère. 

Radio· Libertaire ne se taira 
pas, elle est devenue une néces­
sité. Née d'un congrès de la Fé- · 
dération anarchiste, elle est 
appréciée, mais aussi financée 
par ses audite.urs, elle pennet à 
nos compagnons de tous les pays 
de décrier la dictature régnant 
dans leurs pays comme ceux de 
l'Est, elle pennet à nos compa­
gnons syndicalistes d'intervenir 
réellement alors qu'aucune radio 
ne les accueille régulièrement, 
inais elle permet surtout à l'anar­
chisme de s'exprimer de façon 
sérieuse. -

L'anarchisme prouve sa cohé­
rence, sa richesse, son sérieux, 
sa filiation historique ·et propose 
pour la société actuelle : l'anar­
chisme est enfin écouté et recon­
nu, même si on · n'est pas d'ac- . 
cord, au même titre que les au- · 
tres. · 

Radio-Libertaire ne peut ac­
c~pter de retourner dans le si-

lence, elle émettait déjà -sous 
Giscard, pourquoi ne continue­
rait-elle pas d'émettre· sous Mit­
terrand. 

Une huitaine de radios-papier 
n'ayant jamais existé ont leur dé­
rogation; les communistes, farou­
ches défenseurs du monopole et 
pourfendeurs des radios libres 
ont leur dérogation, et Radio­
Libertaire ne pourrait s'expri­
mer? 
. La balle est dans le camp 
socialiste. Au risque de s'aliéner 
une part non négligeable de ~on 
électorat du 10 mai, dans une 

. période sociale et politique 
troublée, les socialistes vont-ils 
par la force renouveler la lutte 
entr~ socialisme a\ltoritaire et 

-· ·roalîslne libertaire ?·~Le fait que 
le milliardaire r-ouge du PCF 
Doumeng prend contact avec 

. une fédération de radios libres 
va-t-il activer cette opposition ? 

Le caml?, lui, a serré les cou­
des ; on sait .qu'il pratique réelle­
ment la solidarité et qu'il va. au 
boû.t de ses idées ; alors il attend, 

· calme et serein de savoir s'il fau- ·· 
dra encore se battre pour le 
droit à l'expression. 

Non, Radio-Libertaire ne ces­
sera pas d'émettre. Radio-Liber­
taire est la voix sans maitre 1 

Stéphane · 

CEJOUR~LÀ: 
JEUDI 29 JUILLET 1982, 
A · 13 H, SUR TF1 ... 
E 

N conclusion du premier · 
acte de la partie de bras~ · 

· de-fer entre Radio-Liber­
taire et les autorités de l'Etat · 
français, combat que racontent 
par ailleurs dans ces colonnes 
nos compagnons de la FA, Geor­
ges Fillioud était intewiewé 
par les journalistes de TF1 . Pour 

. les lecteurs . du Monde lz'bertaz're I 
nous avons condensé ci-dessous 

. l'essentiel du sujet consacré aux 
radios ' libres pendant près de 
dix minutes. 

Plan américain sur Yves Mou­
rousi : « Trois attitudes possi­
bles : le sourire à pleines dents, 
le sourire jaune, et puis les pleurs 
et les grincements de dents. En 
quelque sorte, trois attitudes 
qui correspondent _a-la situa_tion 
des radios libres aujourd'hui, 
après la remise du · rapport de la 
commission Holleaux, et la ·fa­
meuse attribution des fré­
quences .. . , puis il y a ceux qui 
ne sourient plus dù tout ; ils 
avaient l'espoir, puis la commis­
sion a tranché, plus d'espoir, 
ils sont exclus. » 

Un journaOste (Stéphane Ma­
gnié) : « Etre autorisé par la 
commission Holleaux, c'est sou­
vent une question de ' vie ou 
de mort pour une radio libre 
parisienne. -Outre l'attribution 
d'une fréque-nce, qette recon­
naissance donne .accès ~ des' 
moyens' dè'' 'financement 'rhais:.. '~ ' 
pensables à. la survie de la sta­
tion. Pour · dela, les· cent cin ­
quante . radios libres devaient ac- . 
cepter un certain .nombre de 
conditions sur les programmes, 
la publicité et surtout se regrou­
per entre elles, ensuite il a fallu 
choisir et bien que la commis­
sion Holleaux ait été acceptée 
par tous (1), la quinzaine d'ex­
clus proteste. » 

• Reportage _ au 145, rue 
Amelot - Travelling sur la bou­
tique, les affiches de soutien, 
Stéphane, Maurice, Julien et 
Roland, membres de la i:=édéra- · 
tion anarchiste. Question (voix 
off) d'un journaliste : Comment 
réagissez-vous au fait que Radi'o· 
Libertaz're n, 'az't pas eu de fr-é­
quence attn'buée .'! 

- Réponse de Stéphane : A 
moins que ce ne soit parce que 
l'on est une radio libertaire, à 
moins que ce ne soit pour la 

pensée que l'on émet, sinon 
on ne voit pas du tout, et les 
et les différents entretiens qu'on 
a eus l'ont prouvé, on ne voit 
pas du tout pourquoi on ne l'a pas.­
- Journaliste : Est-ce que -vous 
êtes regroupés avec d'autres ra-
di"os .'! ,. " 1 

- Stéphane : Il n'y aurait pu 
y avoir qu'un regroupement 
aveç une radio de pensée li ­
bertaire. On ne nous en a pas 
proposé et on n'en connaît 
pas (2). 

• Deuxième reportage sur Rac:fto- · 
Solidarité - Ton général de l'en­
tretien : mondain, bon chic bon 
genre, « noblesse oblige » (sic). 

• Suit un troisième reportage 
sur Ici et Maintenant dont deux 
animateurs font la grève de la 
faim,· animateurs qualifiés de jeu­
nes. idé°alistes (sic) (3). 

• Retour sur le plateau de 
TF1 où Yves Mo'urousi lance le 
débat : « Voilà pour quelques 
réactions de ceux qui sont pour 
l'instant les exclus de cette liste. 
Alors je voudrais tout de suite, 
avant qu'Yvan Chavent (4) pose 
quelques questions au ministre 
de la Communication, deman­
der à G. Fillioud ce qu'il pense 
de ces réactions . On a employé 
de grands mots, on a parlé d'in­
justice, de liberté étouffée, Quelle 
est vetre réaction ? » 
- G. Fi'lli'oÎ:à : bLa, bl.a, bla . .. , ' 
se mettre à la pl.ace de ceux qui: .. 
bl.a, bl.a . .. , la réalz'té est . que 
jusqu 'i'â tous ceux qui vi'ennent 
de parkr et même beaucoup d'au· 
tres n'avaient aucun statut légal, 

· z1 n'y a pas si· longtemps ils étaient 
pourchassés et chassés ... (5). 
- Yvan Charvent (coupant Fil ­
lioud) : Par rapport à l'attente 
qui était celle des ... 
- füli'oud (piqué au vif) : Il ne 
faut pas prendre le non-événe­
ment. L'événement c'est qu'ü y à 
dix-huù stations de radz'os à Pa­
ris qui· vont d·ésormais recevoz'r 
un statut légal. C'est une avan­
cée consi'dbable pour les lz'bertés, 
pour la liberté. · 
- Yvan Charvent (revenant à la 
charge) : On s'attendait quand 
même à ce que la çommission 
Holleaux arrive à répartir un 
maximum de sensibilités. Là on 
constate, même panni les sensi­
bilités politiques, qu'il y en a 
deux aux deux extrêmes, si tant 
est qu'on puisse considérer que 
les libertaires sont à l'extrême 
gauche, 1Radio-Libertaire d\in 
côté, Radio-Solidarité de l'autre, 
qui représentent deux · sensibili­
tés et qui vont se retrouver ex­
clues. 
- Fz1ùoud (en résumé) : La com­
missz·o:,,, Holleaux a travaillé avec 
sérénz'té, avec un sens de l'équz'té 
et de la justice (6). Il ne peut y 
avoz'r que di:x-huzt fréquences sur 
Paris (7) . 
- Charvent : Il y en a soixante 
à New, York. Est-ce que la Dé­
fense nationale a vraiment besoin 
de cette bande ? 

- Fillz'oud : Uii i'nstant d'abord 
sur les deux . autres qui se sont 
exprimées, ce sont comme par ha­
sard des radi'os politi'ques qui sont 
d'un bout à l'autre ~e l'échz'quier. 

D'UN CÔTÉ LE MOUVE­
MENT LIBERTAIRE QUI EST 
UN COURANT AUTHEN­
TIQUE DE LA . VIE POLITI­
QUE FRANÇAISE ET DE SON 
PATRIMOINE INTELLEC­
TUEL, et de l'autre Radz'o-So­
lidarité, présidée par M . Mal.aud, 
ancien ministre et toujours de 
droz'te, qui· s'affirme elle-même 
comme la voix de l'opposüi'on. 
Aucune discn'mi'na#on de carac­
tère polz'tz'que n'est intervenue 
(si'c). Aucune, si vous regardez 
la couleur de ces différentes ra­
dios autorisées et leurs animateurs, 
vous vous apercevrez que c'est 
très divers (re-si'c). Mais · il se 
trouve que ces deux-là, en raison 
de leur spécifi'dté, ont refusé 
l'une et l'autre de rechercher un 
regroupement avec d'autres ama· 
teurs de radios. Or, dans un do­
mai'ne de rareté comme celui'-ci, · 
qui· auraz't compris que pour le 
mouvement lz'bertaz're, pour ce 
qu'il représente et pour le petz't 
mouvement de M. Mal.aud, qui 
auraü. compris que ces deux ra­
dios aient un droz't exorbitant ! (8). 

Suit un développement assez 
long sur Ici et Maintenant . Et 
le journaliste repren.d : « Est-ce i·:1 
que vous allez confirmer les at­
tributions de la commission Hol­
leaux et quand ? » 
- Fi'lli'oud : .... respect pour les 
condz'ti'ons dans lesquelles elle a . 
travaülé, et je m'efforcerai· de la 
suivre, sauf s'z'l y a une informa­
ti'on qui' me parvenai't et dont 
la çommz'ssz'on n 'avaz't pas con­
naissance quand elle s'est pro-

. noncée ... 
D'az1leurs, n'en ne presse, pu-is­

que je n'ai· pas signé encore les 
arrêtés min'istén,'els ; les autorisa­
tions légales~ comme les avis de 
la comm'ission, doivent faz're l'ob­
jet d 'une z'nstruction administrq_ - . 
tive. Je ne le ferai sûrement pas 
avant la rentrée. Donc, d'z'ci là 
les choses continuent comme elles 
ail.aie.nt jusqu 'i'â. ]'espère qu'à c~ 
terme nous aurons trouvé une' so­
lutz'on. 

Nelly et Yves 

(1) Affirmation erronée, un certain 
nombre de radz"os libres (dont Radz'o­
Libertaire) . contestant la légüimz'té de 

· cette commt's.st'on. Quand ces lignes se­
ront imprimées, cette' .contestation risque 
d'être devenue générale. 

(2) A noter que ce reportage a duré 
au maximum quinze secondes, suüe à un 
découpage · dans une prise de son et de 
voix d'au moins un quart d'heure à « la 
boutt'que ». Litote, quand tu nous tiens ! 

(3) Depuis, Ici et Maintenant fat't 
. partie des statz'ons « regroupées » . 

(4) journaliste inconnu, mais qui· lors 
de la suüe de l'émission va se montrer 
un d,éf enseur intraitable el agressif des 
radios exclues. Bravo pour son indépen­
dance d ;esprü ! · 

(5) Question à 100 F à G. Fillioud : 
quand va-t-il nous rendre le matérz'el 
saisi de Radio-Trottot'r et de Radi·o-A l.ar.­
me '! 

(6) Pour les témoins des travaux de 
- Fülz'oud : C'est une légende, 1.a cornmissz'on Holleaux, ce commentat're 
etc. vaut son pesant d'objectivùé. 
- Charvent : Ce qui apparaît (7) Afftmwtion inexacte : voz'r k dossier 

h · , établi par Radt'o-Libertaire. . 
c oquant, c est que des projets (B) Radz'o-Li'bertaz're pouvait difftà-
qui n'avaient aucune existence lement se regrouper dans le cadre d'une 
ont été préférés finalement ·à commz'ssz'on qui· n'a consenti· à s'aperce-
des radios confirmées et d'une vot'r de son exz'stence qu'après vingt -dnq . 

l'té • t té I t 1 jours d'un Combat acharné mené par . 
qua 1 lnCOn es e, Ces e cas .la Fédération anarchiste e(lesàüdit'çurs . 

"->:':'.d'lcF'èf1MaintenaAt, etc: · 3;cdeRaiüo-Ûberiàfrè. F·" 1'-Y.: :-/) ·.· ,·l'i· 
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Copie de la lett~e d'un auditeur 

-adressée à G. Fillioud 
Monsieur le Ministre, 

. Je n'ai pas pour habitude de ~n'adresser à de hauts fonction­
naires, a~ssi je vous prie de- m'excuser par avance si mon style 
n'est pas académique ; je puis vous affinner qu'il n'en sera pas 
moins sincère et direct. 

L'affaire qui me conduit à écrire à un ministre peut être sup­
posée-grave, elle est au moins importante ; je vous en laisse juge. 

Vous n'êtes pas sans savoir qu'un certain nombre d'émetteurs 
radio fonctionnent localèmént, régulièrement depuis un certain 
temps déjà et-plus irrégulièrement depuis plus longtemps encore. 

Vous devez, si j'en crois le peu d'infonnations qui filtrent au 
travers des . médias,_ accorder quelques dérogations qui pennet­
traient à certaines radios (que l'on' continue à appeler libres) de 
poursuivre', avec l'accord du gouvernement auquel vous participez, 
donc officiellement leurs émissions. 

Je me pennets bien humblement de vous signaler, Monsieur le 
Ministre, qu'il existe à Paris une radio appelée Radio-Libertaire 
dont l'adresse est 145, rue Amelot, Paris 11 •, émettant sur 
89,5 MHz et ouvertement libertaire. 

Par sa définition même, cette radio semble avoir des difficultés 
à être tolérée. 

Je peux vous affinner qu'elle bénéficie d'une écoute comparable 
aux stations depuis longtemps en place, mais je p~ux vous certi-
fier qu'elle a ses auditeurs : j'en suis sûr. . 

Je suis persuadé que vous avez, Monsieur le Ministre, grande 
envie de savoir ce qui peut conduire-un citoyen anonyme à sou­
tenir une équipe de radio panni d'autres, je vais vous l'expliquer : 
- le principe d'Ùne radio libre - j'entends par là libre de toute 
influence d'argent et de pouvoir - me séduit. Pas vous ? 
- les anarchistes apartiennent par leur histoire au mouvement ou­
vrier et moi je suis ouvrier ; 
- le mouvement libertaire ne bénéficie, à ma connaissance, que du 
silence ou de la calomnie de l'infonnation en · général ; alors 
pourquoi ne pas, dans un souci profond du respect de la liberté 
d'expression, laisser aux bannis le droit de s'exprimer ? 
- enfin, loin du professionnalisme et de la publicité intennittente, 
Radio-Libertaire m'offre une sélection de disques, d'invités, de dé­
bats et d'émissions qui me convient parce qu'intelligente et sym­
pathique, et quand on rentre de son travail c'est appréciable, je 

·suis sûr que vous en conviendrez Monsieur le Ministre. 
Voilà pourquoi je me suis pennis, sans aucune intention d'obli­

ger votre décision, · de vous écrire ·que Radio-Libertaire a· par­
faitementi sa ·place sur ~les. ·ondes 1 d;un poste. pour lequel ' comme 
tout un chacun je paie régulièrement une redevancé· qui pa!"lni . 
d'autres choses me donne le droit, comme vous le comprendrez, 
de tout_au moins donner mon avis. 

Vous souhaitant bonne réception et r_estant à la disposition de 
Radio-Libertaire pour la soutenir dans sa volonté drexister, je 
vous prie d'agréer, Monsieur le Ministre, l'expression de ma plus 
haute considération. 

Monsieur Jean A. de Villejuif 
Le 7 juillet 1982 

La voix sans maitre 

,r;: ! ; 

,. 
Témoignages de solidarité avec Radio-Libertaire 

D ANS notre lutte contre le monopole d'Etat et pour la 
libération des ondes, aux innombrables manifestations 
individuelles de solidarité est venue s'ajo~ter l'aide du 

mouvement libertaire international, ainsi que le . témoignage de 
sympathie de nombre d'organisations ou de groupements de 
France et de l'étranger. Nous présentons ici quelques-uns des 

. télégrammes reçus. · 

• Madrid (Espagne) : « Nous 
nous solidarisons avec la lutte 
que vous menez et nous çon­
damnons la répression exercée 
contre cet important moyen 
informatif que représente Radio­
Li berta ire-Paris pour le mouve­
ment libertaire international. A 
votre dispo~ition. » 

Comité natt"onal de la CNT 

• Savona (Italie) : : « · L'Inter­
nationale] des Fédératië>:ns anar­
chisteS fait èause , com'mwne avec . 
votre campagne pour le droit 
à la libre expression . » 

Umberto Marzoccht' 
See,rétaire de l'IFA 

• Muelheim (Allemagne fédé­
rale : « Nous nous solidarisons 

avéc Radio-Libertai~e qui _ne 
doit pas mourir. » 

Traft"k -RFA 

• Lisbonne_ (Portugal) ·: « Liber- -
taires portugais solidaires de 
Radio-Libertaire . Protestation 
contre bâillonnement de l'émis­
sion d'idées libres. »,, 

A Batalha 

• Melbourne et Sydney (Aus- -­
traUe) : « Nous voulons crier 

- notre indignation envers le gou- ~ -
vernement socialo-communiste 
de France et nous réclamons la 
complète autonomie pour Radio­
Libertaire de Paris. » 
Groupes« Acracia »et « Nosoiros » 

• Harlem (Pays-Bas) : « Amis, 
toute ·notre aide pour Radio-Li-

bertaire. » · 
De Vrz]e Ana~hist Magazt"ne 

• Milan (Italie) : « Nous vous . 
adressons notre solidarité contre 
la tentative ·de l'Etat de répri -. 

· mer votre radio libertaire. » 
R«Jaction de « A Ritista a:narchi.m » 1 

• Quelques orgarÏisatio{ls nous -
ayant témoigné leur soutien : 
La Libre-Pensée (bureau natio­
nal), Syndicat des correcteurs 
CGT, Fédération locale de Co­
logne et Comité national de 
l'IFAU (RFA), l'ensemble des 
adhérents du syndicat CGT de 
l'hôpital San Salvador de Hyè­
res (Var), SIA (région parisien­
ne), le Centre de culture socia­
le de Sao Paulo (Brésil), Ligue 
des Droits de fl'fiomme (186 sec­
tion), Fédération locale CNT 
de Buenos Aires (Argentine), 
ainsi que d'autres er1v0is du 
Mexique, du Venezuela, d' An­
gleterre,. de Malte, de Belgique, 
d'Éspagne, du Canada, çfo Suè­
de, des Pays-Bas, d'Italie, etc. 

DES A'UDITEURS A LA, HAUTEUR 1 -
• 

0 N peut imaginer naï- ce qui refuse .de se vendre au d'auditeurs, quelques semaines - vente de badges Radio-Liber- une forme de pensée et à une 
vement que tous ceux pl.us offrant. seulement après un début d'exis- taire, de T-shirt, de bons de sou.;. radio qu'ils ne souhaitent pas 
qui, dans ce pays, ont Pour pallier ces difficultés, les tence, -c'est se lancer dans l'in- · tien ; classer au rang des souvenirs, 

pour mission d'informer, s'inter- lecteurs habituels de ce journal connu. Si le nombre de lecteurs - réalisation d'une-tombola ; mais continuer d'entendre long-
rogeront un jo.ur prochain sur savent-qu'il leur est fait réguliè- d'un journal peut, en effet, être - organisation · de soutien à Bo- temps encore. (Voir ci-contre 
l'absence totale de dignité qui rement appel et que sans leur aisément calculable, il ne peut bina, rempli à ras bords, pour la lettre envoyée par un audi-
consiste à faire reposer leur appui Le Monde lz"bertaire n'au- en aller de même pour une ra- applau-dir Font et Val, Louis Ca- teur à M. Fillioud, que nous 
« liberté d'expressjon », qu'ils rait pu connaître la _ périodicité dio comme la nôtre; que la part et Alain Aurenche. avons choisie car résumant ce 
se montrent par ailleurs si hebdomadaire qui est la- sienne cherté des sondages officiels pri- Mais l'aide d'auditeurs à une que beaucoup d'autres ont écrit 
prompts à invoquér, sur le bon depuis quelques années, et ne · ve de ce moyen d'en savoir da- radio telle que Radio-Libertaire . avec la même détermination. · 
vouloir et l'intérêt de groupes pourrait continuer d'assurer vantage sur la quantité et la ne se situe pas, fort heureuse- Néanmoins, la situation de 
financiers ou de mécènes (avec cette parution. nature de ses auditeurs. Pour- ment, que sur le strict. plan Radio~Libertaire reste critique. 
la somme de pressior.is et d'auto- Dans le cas de Radio-Liber- tant, malgré cet .inconnu, l'as-.. financier, mais peut aussi pren- Déterminés à poursuivre une 
censure que cela entraîne tou- taire, outre l'apport miiitant qui surance que nous avions de tou- dre la forme d'un soutien moral aventure que vous êtes nom-
jours), _et ·sur l'apport juteux a permis de se doter du_ maté- cher pàr nos paroles tous ceux, permanent et d'une _présence breux à avoir partagée avec 
assuré par les marchands de sou- ,, riel d'émission et qui continue chaque jour plus nombreux, que . physique déterminante dàns les nous, nous vous appelons à 
pe, autre appellation désignant en partie de maintenir en vie le ronron quotidien écarte d'une moments décisifs. Et là encore,- veiller attentivement à la situa-
les publicitaires. En attendant, fi-. depuis plus d'un an la voix li- radio télévision chloroforme, la répression insidieuse qui s'est tion présente de Radio-Libertaire, 
dèle au principe qui a toujours bre .des anarchistes, il fallait nous faisait pressentir ce succès abattue sur Radio-Libertaire en celle-ci pouvant évoluer d'un 
présidé à la publication du Mo~e trouver une source supplémen- manifeste qu'a connu Radio- plein mois de juillet, · période jour à l'autre, au gré des jésui-
lz'bertaire, Radio-Libertaire, cet taire de revenus qui nous ·per- Libertaire en région parisienne, -bénie des pouvoirs pour porter tes du socialisme -aujourd'hui au 
autre moyen .d'expression mis mît de faire face aux lourdes succès qui n'a ·fait que croître. leurs coups bas, a montré que pouvoir. Au soutien moral et 
sur pied par les militants de la charges qu'entraîne l'existence Dès -la naissance de Radio- cette forme de soutien n'était financier que vous nous avez 
Fédération anarchiste, annon-; d'une station radio, sans pour Libertaire, les discours chaleu- pas un vain mpt. Aussitôt con- témoigné au cours de l'arinée 
çait la couleur, dès ses premiers autant être tenu de.faire la main- reux des auditeurs, qui - furent nue la décision gouvernementale _d'existence de notre radio,· il 
instants d'émission, en expli- · dre concession sur notre liberté - et qui demeurent tàujours d'écarter Radio-Libertaire de la pourra vous ,être demandé de 
quant clairement son origine, son de ton et de parole. Et là -encore, · nombreux à nous téléphorir:r, liste des stations accréditées, mêler vos voix et votre présence 
orientation « politique » comme à qui, sinon aux auditeurs de le passage de nombre d'entre cette solidarité des auditeurs se massive à la « force tranquille », 
son opposition irréductible à Radio-Libertaire, pouvions-nous eux au .siège parisien de notre manifestait par d'incessants ap- la vraie -que nous prétendons 
toute forme de financement oc- · faire appel ? · mouvement, assuraient la réus- pels téléphoniques au ministère représenter. 
culte ou issu de....-Ja publicité. Cet appel présentait d'ailleurs site des diverses fàrmes de sou- concerné, celui de la Commu- La voix sans maître continuera 
Ce principe, s'il honore les rares un double intérêt. Une aide fi - tien que nous avons proposées nication, ainsi que par l'envoi d'émettre, contre la volonté des 
organes d'expression qui s'en nancière indispensable, comme depuis. le 1er septembre 1981, massif de lettres et de télé- . voix officielles et autorisées,· car 
inspirent, les amène cependant nous venons ·de le voir" et

0 
la et qu.'il n'est pas inutile de rap- grammes à ce même ministère elle est une voix libre qui n'a de 

. à connaître souvent des diffi- confirmation que cet auditoire peler ici : ainsi qu'à Matignon, résidence . comptes à re_ndre qu'à ceux que 
cuités financières, faciles à ima- ·· a4_quel nous nous . adressions - la c;:irte d'auditeur-souscripteur du Premier ministre, écrits qui sa liberté de ton et de parole 
giner compte tenu des impéra~ifs existait .bel et bien:. Car e11 ma- donnant doit à des réductions · en disent plus que quelques mots a séduits, et qui l'ont aidée à 
économiques et des- lois èn vi- · tière de radio - de radio li- sur nombre de spectacles de du triste Fillioud sur l'attache- vivre ·: ses auditeurs. · 
g~eur : ·'taite~ \j'ofü bâiilonner t9ut~::· .. 'bre - ~·-, fair~ appe.1-àu §.o~Ùi~n: ;, -Paris et de la région parisienn&y,.... ment dè"'milliers 'â''ln{tl9Rh.is.~i\t.~,,. ;.~!!:· · & ~ --:"~~ Floréal 

. ·~ 



dossier le monde libertaire 

LES ANARCHISTES ET LES ONDES LIBRES 
V · OILA déjà quelq~ës .quâ-tie-vingts t1ns que Marconi_, ~~prenant les travaux 
· ·. de Hertz, parvenait grâce à l'émission .et à la propagation d'ondes électro­

magnétiques à réaliser les premières transmissions radios. Heureux temps 
où les seientifiques comme les bricoleurs de génie pouvaient allégrement envoyer . 
dans l ~éther les messages télégraphiques les ·plus farfelus ! Les premières liaisons 
radiotélégraphiques n'en restèrent pas là et les pouvoirs publics comprenant ! ~im­
portance d'une telle découverte, il fallut bien sûr en faire bénéfi,cier de toute ur-

gence les forces armées des divers pays industrialisés. D~ part et d'autre, on s'in­
. ~ génia,.dans le~ années 20 à perfectionner les différents systèm~s d'émiss~OI), ~~ de 

réception. Bien que rudimentaires, il faut croire que ces installations. fonct1onna1ent 
bon an mal an et c'est encore avec une émotion certaine que l'on songe aux mes­

. sages envoyé~ par voie hertzienne par les insurgés de Kronstadt. Appels radio-
,· . télégraphiques s'adressant au prolétariat et incitant l~s ouvriers à se révolter contre 

la dictature bolchévique. 
r , 

Des années 20 à l'après-guerre 
De 192.0 ·aux années ·30, le développe- · 

ment de la radio est l'œuvre d' individus 
plus ou moins isolés ayant un grand sens 
des sciences expérimentales mais meriarit 
leurs travaux en tant qu' « amateurs » en 
dehors des sphères offficielles de la re­
cherche fondamentale. Les précurseurs, 
se souciant fort peu des réglements admi­
nist rat ifs et profitant du fait que le légis­
lateur n'avait pas encore limité le droit 
d'émettre, se lançaient dans une série 
de t ravaux et d'expérience·s ·parvenant 
ainsi à des résu ltats surprenants : il était 
désormais possible de réaliser- des liaisons 
radio à grandes dista.nces de pays à pays, 
voire de continênt à continent ! Pour ce 
faire, la découverte et l' utilisation de di­
verses fréquences d'ondes radio-électri­
ques faisaient l'objet de n.ombreuses ex­
périences. On s'était en effet aperçu que 
l'utilisation des grandes ondes, si elle of­
frait une grande stabilité sur le plan de 
la propagation, ne permettait que diffici­
lement des liaisons à grandes .distances. 
Il fallait pour réaliser ces dernières disposer 
d'une puissance d'émission considérable. 

Les débuts de la radio se firent donc · 
en utilisant des ondes radioélectriquès 
dont la fréquence se situait aux .alentours 
de 100 kHz (G .0.) d'où l'on passa ·pro­
gressivement à la découverte et à l' utili- . 
sation des ondes dites petites ou moyen­
nes (P.O J , de 540 à 1 600 kHz, et enfin, 
grâce aux travaux de nombreux radio-ama­
teurs, à cel le des fameuses ondes courtes 
(0.C.), de 1 600 à environ 50 MHz. On 
n'insister.a jamais assez sur le rôle ,déter­
minant que jouèrent tous ces radio-ama­
teurs dans là découverte ét l'utilisation 
des ondes courtes pour -la' réalisation de 
liaisons à longue distance à partir de puis,,. 
sance d'émission très réduite (quelqu~s 

l1 .. , 

dizaines de watts) . Ce sont eux qui sont Le début ·et la fin des émissions quoti- ·; permettait d'obtenir un nive-au qualitatif 
à la base du prodigieux développement diennes sont ponctuées par le célèbre de reproduction sonore encore jamais at-
de toutes les liaisons radio-électriques . chant A las barricadas. Nos aînés espa- teint.. De plus, à partir d'une puissance 
(radiotélégraphie ou radiophonie) ; mais · _gnols se .souviennent de cette voix sans d'émission réduite (quelques centaines de 
ce merveilleux moyen de communication . _ çfü~u h i · maître appelant à la mobilisation watts) et d'un matériel peu encombrant, 
entre les hommes devait très rapidement . de tous les travailleurs pour la réalisation .on pouvait sur ces longueurs d'onde, 
tomber sous la surveillance étroite de l'Etat. de la révolution sociale. Le sort des armes pour des liaisons courtes (quelques kilo-

Sans doute au titre d'un remerciement »voulut que cette première expérience radio- mètres); obtenir une remarquable stabilité 
symbolique, les radio-amateurs se virent phonique ·a·narchiste n'ait pas de suite, • . de propagation . Toutes les conditions 
attribuer des bribes de fréquences cor- mais il est nécessaire de rappeler que technjques étaient remplies pour permettre 
respondant aux misérables miettes que con- nos compagnons espagnols, .ne désespé- à. chaque groupe .ou association de se 
descendait· à bien vouloir leur céder le rant pas, reprirent très rapidement · à la doter d'un poste émetteur _relativement 
·pouvoir. Et encore, il fallait dans cette fin de la Seconde Guerre mondiale des peu onéreux, afin de réaliser des pro~ 
affaire que ces inoffensifs bricoleurs, ces émissions sur les ondes courtes à desti- · grammes radiophoniques. Enfin, sur le plan 
doux. dingues du Jer'"à souder, de IH ga- nation.o>Oe .. l'Espagne et à' partir. du ter'ritoire pQlitique, l'arrivée au ppuvoir de la . social-
lène ~et des solénoïdés se soumettent ~ï français. Cette nouvelle tentative rçidio- démocratie laissait espérer un certain as-
Uf! réglement particulièrement sévère et phonique prit rapidement fin par la force, souplissement des réglement en vigu.eur. 
contraignant. La cens.ure, un mom,,ent de Gaulle n'appréciant guère à l'époque On se· prenait à espérer ; la Fédération 
écartée .de foute cette affaire, revenait . ce combat antifranquiste propre à dèsta- anarchiste décidait de se doter de ce re-
trieimphante et faisait valoir tous 1ses biliser l'Europe de l'Ouest. Dès lors, Franco marquaqle outil de. propagande, ses émis-
d.roits ·1 Pour pouvoir émettre, il fallait, pouvait régner en maître sur l'Espagne, sions pouvaiènt commencer le 1er septem-
en plus des connaissances techniques ·et la voix · anarchiste ne viendrait plUs tr'ou- .. bre 1981. · · 
scientifiques indispensables, disposer bler l'ordre fasciste. · Aujourd'hui, le combat pour la liberté 
d'une station d'émission en tout point d'expression sur les ondes revêt une nou-
conforme au réglement administratif et velle dimension. Le monopole étatique 
notamment s'astreindre à tenir ün registre Apparit.ion de la F.M. et des radios libres va-t-il s'arroger encore longtemps tous les 
sur lequel devaient être notées toutes les 11. fallut attendre presque quarante ans droits en matière de radio et · de télévi-
liaisons, ce document pouvant être ré- pour que la voix . sans maître réémette sion ? Radio~Libertaire va-t-elle obtenir sa 
clamé à tout moment par la force pu- et s'octroie une place · minuscule sur la dérogation ? 
blique. Les radi·q-a _ma~eurs font toujours bande 'F.M. Que s'était-il produit durant 
l'objet, de no$ jour~, d'une surveillanc.e · cés quatre décennies ? 
partk ulièrement efficace et la nature des Sur le plan _technique tout d'abord, 
communications doit rester -d'ordre strie- on était passé des ondes courtes à des 
teménnechnique. fréquences encore plus· grandes ; _ on 
. Juillet 1936, Barcelone est aux mains émettait maintenant sur les longueurs · 
de la CNT et de la FAI. Pour la première . d'ondes de trois à quatre mètres seule­
fois dans l'histoire des peuple, ·la voix ment et surtout la généralisat.ion sur cette 
anarch iste se fait entendre sur les ondes. · bande de ta ' 'niàdulatl8n '·· de fréquence 

De la bonne utilisation 
des ondes radioélectriques 

Afin de soul igner tout l'arbitraire de la 
réglemer:itation de l'audiovisuel, qu'il nous 
soit permis de rappeler tout d'abord que 
la place oè::_cupée _s.u r la bande F.M . . 
par - Ffâdio-Libertairè" nè représente qu'une 

infime partie des fréquences utilisées en 
matière de radiophonie. Le ministre de la 
Communication, reprenant I' argumentatic,n 
de TDF, argue du fait que la bande 
F.M. ne peut suffire aux trop nombreuses 
radios « libres » émettant ou désirant le 
faire prochainement. Mais, outre le fait 
que quarante à soixante stations dans la 
région parisiènne peuvent d'ores et déjà 
prendre place et émettre sans .se gêner 
mutuellement, il existe une situation scan­
daleuse qui n'est dénoncée ni par les 
radios « libres » ni par les fédérations. · 
Je veux parler ici des petites ondes (500 
kHz à 1 600 kHz) qui, pour les Parisiens 
et. en dehors de deux stations émettant 
actuellement, sont entièrement inutilisées. 
Il est vrai que le soir, lorsque la propa­
gation est favorable, les auditeurs avert is 
disposant . d'antennes · impressionnantes 
(40 à 200 mètres) peuvent parfaitement 
capter Madrid ou Varsovie ! Néanmoins, 
vu le mode de propagation sur ces . fré­
quences, il est bon de rappeler que les 
petites ondes conviennent le mieux aux 
liaisons locales et que là est leur voca-

. tion première. Bien que le matériel d'émis­
sion soit pour .u11,e puj sspanc!=l c:je l'oridre 
du kilowatt beaucoup plus encombrant 
et onéreux qu'en F.M., la possibilité existe 
de faire cohabiter pour Paris et sa .région 
une trentaine de stations émettant en 
modulation d'amplitude. De la même fa­
çon, et bien que lé matériel devienne 
de plus en plus colossal, la .bande des 

-grande_s ondes peut admettre quatre à 
cinq stations supplémentaires. Reste le 
problème posé par les ondes courtes . 
Là, en effet, est appliquée une réglemen­
tation internationale qu'à l'exception de 
l'Albanie tous les pays respectent. Seule 
exception à cette règle la bande des 
27 MHz où tous les cibistes s'en donnent 
à cœur joie et réalisent même quelquefois 
des .liaisons intercontinentales. Mais là 

. encore, si chaque pays se voit attribuer 
pour . ses émissions des horaires et des 
fréquences très strictes à respecter, Radio 
Francé internationale pourrait très bien, 
afin d'honorer « cette partie du' patrimoine 
historique et culturel » que représente la 
pensée anarchiste, mettre à la disposition 
de Radio-Libertaire un nombre d'heures 
d'antenne ! · 

Bien sûr, nous n'en sommes pas là 
et la social-démocratie, malgré sa grande 
libéralité, ne peut pas se permettre ce 
genre d'étourderie ! 

Cependant, lorsque les pouvoirs publics 
vont claironnant partout à .la ronde que 
le problème posé par les radios libres est · 
sur le plan technique pratiquement inso­
luble, il occulte soigneusement le fait 
·que des bandes entières de fréquences 
sont pratiquement inutilisées. Pourquoi 
faudrait-il que les radios libres se can­
tonnent sur une partie de la bande F.M. ? 
En fonction de quel critère technique ou 
moral devrait-on · limiter d'une façon aussi 
inique la liberté d'expression ? . 

Il . incombe aux anarchistes de poser 
aussi clairement que p0ssible le problème 
général du droit àril 'otil isation de toutes 
les fréquences radio afin qu'un maximum 
de personnes suffisamment intéressées 
par les problèmes de communication et . 
par celui de la liberté d'expression puis­
sent, à partir des thèmes _libertaires, for­
mer, un front uni face à la répression de 
XE\~t : ,_ , :· , :=- •• • 
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ment concernés par tout ce qui touche au système 
social en place (pour le changer) ou à venir (pour le 
mettre en place), ne peuvent rester ignorants ou indif- . 
férents devant les questions que découvre et pose la · 
biologie de par ses recherches. 

technologie et plus spécialement tout ce qui concerne 
de près une éventuelle sélection génétique humaine. 
Ce ne serait pas la première fois que de telles ten­
tatives seraient envisagées : l'eugénisme fut et reste 
encori;;i pour certains un « rêve » qui ouvrirait des pos­
sibilités dépassant bien souveot l'imagination, mais qui 

1) Biologie et progrès technologiques : réserverait peut-êfre ·quelques surprises. Avant les ma-
Tout d'abord, quels sont les différents objets que hipulations génétiques, 1Îes techniques employées 

soulève la biologie au point de ·vue technologique qui pour aboutir à une certaine sélection n'étaient que 
peuvent nous intéresser ? Cela concerne surtout un · bien peù p~écises : on utilisait une méthode empirique 

. côté pratique qui se révèle d'un intérêt, certain pour ... ·~·-'·baseê essentiellementt sur la recombinaison _à partir' de . 
_ __:_~-- Ja~élioration-de~~eJtre vi~ de tôûs :1ès jours qL:Jel que la · reproduction- sexuelle. On peut se souvenir des· ex-

"'"'" ·~ --·· --- soit le type de société envisagé (2). .. · · périences terrifiantes qui se déroulèrent dans certains 

La biologie, science·à la mode . 
. · La biologie est ·devenue à la mode· ; . il n~est g':Jère 
de jours sans qu'on évoque d'une façàn ou d'une 
autre cette science par l'intermédiaire des mass-media 

. (à la télévision : magazines de vulgarisation, interviews, 
feuilleton sur Darwin ; à la radio : émissions sur des 
thèmes variés ; dans la presse : des articles, des n·u­
méros spéciaux ... ). Il faut dire que 1982 est I' « annéè 
Darwin » (il est mort le 19 avril 1882 : on a affaire à 
un centenaire ! ) . Celui-ci fut une personnalité mar­
quante du monde de la biologie qui eut un rôle ines­
timable dans !'.évolution de cette science ; il bâtit en 
brèche le monopole philosophique religieux quant aux 
interrogations sur l'homme et ses origines (1). A parti~ 
de là se dégagèrent de nouveaux axes de recherche 
aux conséquences souvent imr::>révisibles. 

Avant cette « année Darwin », la biologie avait fait 
son apparition dans notre vie quotidienne par le biais 
de · résultats expérimentaux aux applications . specta­
culaires et parfois très utiles, mais aussi par son uti-­
lisation comme appui scientifique à certains argu­
ments intervenant dans des débats politiques ainsi que 
dans la réactualisation de certaines philosophies réac­
tionnaires. La biologie, une fois de plus, faisait son 
apparition dans le champ politique en tarit que ca·u- . 
tion scientifique. Ce n'était d'ailleurs pas la première 
fois qu'elle était utilisée ou plus justement mani­
pulée à des fins purement ·politiqües. Mais il faut 
dire qu'au· fur èt à mesur-e. de son avancée pâr 
ses recherches · tous -azimuts, en -_ génétique (et" pi°ùs 

':l pà.rt ic t>J.11€remef:lt ·en. .. génétique des populations) et §[L 

éthologie, · elle "'se- trouva rapidement au cŒur de éer­
tains problèmes autrefois laissés aux seuls soèiologu~s 
ef.·conso_rts ; alors, bien sû.r, une confrontation de­
vait se présenter et les débordements habituels hors 

· du champ d'action initial se firent facilement. Et c81a 
d'autant plus que les récentes découverte"s· cpncerrient 
non seulement ·le monde animal en général, mais aussi 
l'espèce humaine ; par la biologie, on éclaire de nom­
breux problèmes afférents è l'homme. dans ses méca-: · 
nismes vitaux et dans sa plus profonde structure. Alors, 
quelle tentation de pas~er directement au ·gro'upe hu-

. main et plus généralement à la société humaine ! 

On entrevoit l'importance· pour les anarchistes de 
prendre connaissance des données amenées par les 
dernières recherches en biologie afin de participer au 
débçit biologique en politique et de pouvoir ainsi pré-.:. 
seriter et défendre ses thèses _originales tout en com­
battant les. justificàtions erronées de certains idéo-
logues. · · 

La biologie à la recherche 
de la con.naissance matérielle et philosophique 

De tout temps, i'être humain, de .quelque popula- · 
tian qu'il provienne, a essayé de progresser dans deux 
directions bien différentes (l'une de l'autre) : 

- l'une purement ·matérielle à visée pratique :; c'est 
l'amélioration technologique (au sens làrge) ou le « pro­

. grès » technique ; 
- l'autre, -surtout culturelle, à· visée métaphysique : 

c'est la recherche de réponses (rationnelles dans le cas . 
des sciences) aux problèmes de l'origine de l'homme 
et des cqns~quences qui en résultent. 

Rapide.ment, la biologie (après bie~ d'autres sciences 
.et à leurs ·côtés aujourd'hui) s'est retrouvée partie 
prenante de ces deux types de recherches, attachant 
au départ peut-être un peu plus d'importance à la con­
naissance matérielle ; mais depuis un siècle environ 
(à partir des « découvertes » et des thèses de Darwin), 
l'aspect « culturel » a pris une importance au moins 
aussi grande que l'aspect pratique. Alors on peut se 
poser la question suivante : en quoi les anarchistes 
peuvent-ils être intéressés par tout cela ? Tout d'abord 
au même titre que-n'importe quel individu nous portons un 
intérêt certain à ces · différents types de recherches. 

Mais surtout, nous allons voir que ces deux axes de 
recherches vont nous mener à aborder bien d'autres 
questions qui concernent beaucoup plus ·spééifique­
ment les anarchistes car .elles tombent -dans le domaine 
des concepts sociaux et de leurs applications directes 
aux structures sociales. Les anarchistes, étant directe-

Nous· n'en retiendrons que quelques-uns à titre. camps de concentration · _allemands sur le thème de 
d'exemples : . · l'àmélioration de la « race humaine » et plus· derniè-
a) Les ·recherches bi'ologiques dtms. le domaine ·.agn'colè ·:· • · .rement des expériences étonnantes (on peut espérer 
Elles sont d'une grande ·variété -;. cela peut aller des .q.u'elles remirent en qùèstion le ·mythe développé au-
nouvelles formes de techniques culturales fl1squ'à l'amé- · tour des prix. Nobel) · à' propos des "fécondations à 
lioration de l'élevage à l'aide, entre·autres, d'une cer.:. ···· partir .de« sperme de Nobel »en vue de créer unè . 
taine sélection ou d'une _pratique d'hybridisme. ·Déjà .· nouvelle ·« variété » de bébés,· les « ·· süper~bébés 
durant la révolution espagnole; ·les anarchistes des Nobel » aux capacités intell~c.tuelles · inégalables d'après 
collectivités agricoles aragonaisès· avaiènt bien vû l'intéo. les .âyis confirmés ! Maintenant, ·avec les nOl.ivelles 
rêi que pouvaient ·apporter 1a connaissance etî'utiii.:. · possibilités dégagées à partir des manipulations géné-
sation des résultats des" diverses recherches biologi- tique.s, la sélection envisagée par _certains prend u.n 
ques agricoles pour l'amélioration de' leurs exploitations. nouvel essor et encore plus inquiétant du fait de la 
b) Les recherches biologi'ques dans le domaine médi'cal : relative précision apportée . par cette technique (6). 
Ces travaux, très variés (immunologie, cancer, régula- Cependant, la mise au point .Qéfinitive de celle-ci en 
tion hormonale .. . ) ne peuvent être ignorés. La santé ce qui concerne l'amélioration génétique humaine .est 
joue un rôle capital dans notre vie quotidienne. Mais · encore loin de voir le jour : elle se h~urte à des difficul-
au-delà des considérations utilitaires générales, il y a tés peut-être insurmontables du fait de la compJexité 
certains domaines qui noys touchent plus particulière- de notre patrimoine génétique ainsi que du fonction-
ment tels que, par exemple, la recherche sur les diffé..: . nement très sophistiqué des gr6'upes de gènes. En 
rentes techniques de èontraception ; on ne peut riier fait, certains barrages bloquant le développement de 
l'intérêt de ces recherches quant ~ la rem_ise en cause . ces techniques sont Join de pouvoir être levés et peut-
des formes ·que peuvent prendre les relations sexuelles. êtrè ne le seront-ils jamais ? 
Après avoi_r contribué à faire avançer la 1ibération de En .attendant de pouvoir effectuer des modifications 
la fer:nme, avec le développement ·dë la contracep"-· . ·'. pr.atiques sur lè patrimoine génétique humain , certains 
tian masculine, ces recherches renforceront cette libéra- ont commencé à exploiter les données que l'on peut 
tian et ouvriront de nouveaux · horizor:is aux rapports obtenir sur celui-ci, et cela essentiellement dans un 
homme/femme qui ne pourront alle·r que·. dans un but de . contrôle et de surveillance des individus (7). 
sens proche de notre ôptiq'ue libertair.e. - · Le~ anarchistes ne peuvent que s'opposer vivement à 
c) Les recherches plus spécifiques ayant pour. basé la .. ce genre de pratiques . 
généti'que : On peut distinguer deux niveaux d'interêt · 
à propos des recherches .génétiques : l'un qui provient · 

. d~s résultats obtenus par ces ·travat1)( (nous y r'evien -

· cirons dans la dernière partie de l'article à propos des 
.· relations qui existent · entre ·la recherche en ·biologie 

et certains aspects de notre comportement individuel 
oü collectif) ; l'autre qui provient des nouvelles techno­
logies misés au point; plus particulièrem.ent, bien sûr, 
ce que l'on nomme les m.anipulations génétiques ou le 
génie génétique. Depuis quatre ou ·cinq ans, le déve­
loppement de ces techniques a été très rapide. Elles · 
ont eté présentées et magnifiées dâns îa "plupart des . 
revues ; retenant le côté spectaculaire et l'exploitation 
indéniable de certaines de ses possibilités (3), on a 
fait de cette -nouvelle techno1o·g1ie une apologie sans 
limite. 11 ·y a tbut de même plusieurs problèmes d'ùne 
importance loin d'être négligeable qui se posent à pro­
pos de ces recherches et qui se doivent d'être exa­
minées avec tout le sérieux objectif possible. Tout 
d'abord, il existe un problème · de sécurité dû à. la 
nature des travaux. Ceux-ci, utilisant des micro-orga­
nismes plus ou moins dangereux dont le contrôle pose 

· des diffïcultés et en plus les recombinaisons géhé- · 
· tiques effectùées créant de nouveaux micro-organismes 
au~ possibilités insoupçonr.9es (4), nécessitent une 
étude préalable très minwtieuse de toutes les consé­
quences possibles d'une erreur et doivent entraîner , 
la mise en place de conditions de sécurité très éla­
borées et très strictes. Auj'ourd'hui, il semblerait que 
les dangers de ces travaux aient été un peu surestimés, 

. cependant la vigilance reste nécessaire. Et bien sûr, 
le point faible à ce niveau est le contrôle très aléa­
toir~ que nous pouvons avoir de ces conditions de 
sécurité (5). · · 

Il est un autre point plus important qui peut_ avoir 
des conséquences désastreuses : c'est- celui d'une 
utilisation partiq.1lière des possibilités de cette nouvelle 

· .. ( · -;n t ,.... · r ··~ ~. l.. · • 

Il existe bien d'autres domaines de la recherche 
biàlogique que nous aurions pu citer, mais nous ·en 
resterons à ces trois exemples qui semblent, à mon 
,avis, suffisants p·our avoir une petite idée de la place 
que peut -avoir la biologie daris certaines de nos 
préoccupations. ,, ' 

Dans la deuxième partie de l'article, nous aborderons 
les rapports qui peuvent exister entre la biologie- et 
certaines interrogations philosophiques · (et i<:léologiques) 
coricernant l'homme et la société. 

F. LAVEIX 
(1) En fait cela déboucha sur . bz'en d'autres points : la nature de 

l'homme, son évolutz'on... Tous ces poi·nts se trouvaient alors sous la 
coupe de /a reli'gi'on. . . . . 

(2) B.ien sûr, il y aurait sur. ce point des discusst'ons . à développe.r, 
mpis t'l me semble que cela touchera# plutôt l'uti1isatz'on qui· est fat'te 
du progrès technologique plutôt que . la remise en question complète 
de celui-ci. On en rern:endraü au grand problème qui· n'est plus spé-

. ciftque à la "f,>iologie mais quï s'étend à l'ensemble de.s sciences-. : quelles 
utilisations peut-on fafre des résultats pra~t-ques de . la recherche scien­
tift'que 1 Sont-elles neutres _, Quel contrôle peut-on avoir sur ces ap­
plfratwns pratiques 1 

(3) Cela concerne bi'en.sûr le domaine médical: qui n'a pa:s· e.ntendu 
parler de la poss~'bz'lt'té de production d'frtsulz'ne par des bactéries 1 
Bt·en d'autres apphcatùms peuvent être envisagées, dans les maladt"es . 
héréditafres en particy.li'er. · 

(4) Ces nouveat.ix mfrro-organismes pourraient très• bien avoir des 
effets désastreux sur les êtres vivants terrestres : appariti'on d'épi·démies 

. nouvelles ... Et -la lutte contre ces effets serait d'autant plus diffiàle 
·que noùs nous trouven'ons devant l'i'nconnu. 

(5) Aux Etats-Unis, de nombreuses manipulations généti'ques se 
déroulent dans des laboratofres mz'li'tafres, frappées du secrét total. 
Dans ce cas, t1 ny a aucun contrôle possi'ble. · 

(6) On peut imagi·ner que l'on pourra créer un « homme nouveau » 

sur mesU?:e .ayant le patrz'moz'ne génétique (avec toutes les conséquences 
qui· peuvent en découler) voulu par les manijmlateurs . 

(7) On apprit par Le Monde du 25 juin 1982 que « plusz'eurs gran­
des firmes amén"caines uti.lisent des méthodes de tri génétique de 
leurs . employés ». Le Quotidien évoque l'aspect posi'tif (pos_sibilité 
d'une prévention .des maladies professionnelles), mais aussi les aspects 

·négatifs d'une tell.e pratique (fi1trage de l'embauche, fichage biologique 
des employés). On voit ·quelle · utilisation il sera possible d'en Jaire ! 

· ( Fl,n de la première partie) 
' '..., . . ' ':.. ' ..... 
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E printemps polonais avait été chaud, avec les manifesta- touchant pratiquement toutes les concentrations' importantes du pays. 

L rions des 1er, 3 et 13 mai_ dans tout le pays et celles du 13 juin ont montré combien la détermination de la population était gr,ande 
. à Wroclaw. Il avait aussi montré une chose iniportante: ces face au régime= militaire. Les autorités d~ Solidarité, dans la clan--
manifestations étaient beaucou,p plus payantes que les grèves, car le destinité ou en exil, ont même estimé que la situation _ leur avait 
pouvoir ne pouvait pas les dissimuler. Il avait aussi prouvé que ces écha:ppé en grande partie, èar ils avaient prévu l'arrêt des maz:iifes-_ -
manifesta:tions se déroulaient à des dates hi~toriques pour les Polonais, tad.ons à 18 heures. ~e pouvoir quant à lui, malgré l'~mpos~Îne 

~ -et'que bien souvent elles étaient spontanées, c'est-à-dire que Solidarité mobilisation des forces policières et sa préparation psychologique, se-
était suiveur plutôt qu'à l'initiative de leur déroulement. Tout cela retrouve encore plus isolé qu'il ne l~a jamais été (et c'était difficile, 

- - - fi}~· ...___....,.~ - .... .,..... 
laissait présager un mois d'août aussi chaud sinon plus, avec les mul- saluon5 la perfonnance): La violel)ce des émeutes traduit une radi-

. · tiples anniversaires des grèves de 1980. . calisation de nombreux travaiUéurs, une exaspération de la popula-
---:-.- Tout àvait c0mmencé. plµ!fr~ _ip~~puisque le syndicat avai~ décrété tion que lt:s menaces ne font plus reculer. L'annonce . officielle de 
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D-- EPUlbS qude I~ 13 dé­
cem re ern1er, une 
chape de plomb est 

tombée sur la Pologne, la nor­
malisation-- étatique n'a pas 
réussi à juger le syndicat Soli­
darité. Malgré les militants em­
prisonnés, la répression quo.ti­
dienne, les manifestations inter­
dites, la structure syndicale 
s'est réorganisée dans la -clandes­
tinité. Témoins les tracts et les 
nombreux journaux réguliers pu­
bliés en Pologne. 

Dernièrement, dans un docu­
ment de Solidarité parvenu en 
Europe occidentale, il expli­
quait : « Il ne peut y avoir de 
compromis sur l'indépendance 
du syndicat. Solidarité peut 
décider de •réorganiser ses 
struct ures ~t g~ réviser son pro­
gramme, mais une --telle déci­
sion doit procéder d'un congrès. 
Accepter l'immixtion du pol:_yoir 
communiste_dans les affaires in­
térieures de Solidarité , c'est-à­
dire accepter l·e- rôle dirige'ant 
du parti au sein d'un syndicat 
indépendant et @utogéré, ne dé­
boucherait pas sur un compro­
mis mais sur une liquidation du 
syndicat. » 

Cette déclaration reprend 
une des idées-force de l'anar-

- cho-syndicaJisme : l'indépen­
dance de la structure syndi­
cale, le refus du rôle dirigeant 
d'un parti. Elle émane d'un mou­
vement social qui a e-ü dix mil­
lions d'adhérents (rar:ipelons que 
pour une- plus grande superficie 
territoriale, _ la CNî espagnole 
avait jusqu'à un miliion d'adhé­
rents). C'est dire l'~ mportancè 
capitale pour le mouvement ou­
vrier international d'un syndicat 
de masse- refusant toute subor­
dination extérieure. Il y_ a bien 
sûr, et nous anarchistes y som­
mes particulièr.ement sensibles, 
le problème de- l'Eglise: Cette 
Eglise catholique, autre pouvoir 
politique, quasi omniprésente 
dans l'apparence quotidienne de· 
Soliderité. On connaît l'habileté 
de la hiérarchie ecclé.siastique 
new-look. pour reprendre à son . -
compté des vieux thèmes - du. , " 

· - mouvement .ouvrieL _ '. En Polo­
-· gne, les traditions du goupillon 

sont d'autant ~~us tenaces 

une trève sociale pour permettre au pouvoir de-faire· un~~te d~apai:. __ _plusieurs morts à Lubin, Gdansk, Wroclaw (quel doit êtr~ le qombre 
sement pennettant d'ouvrir qes négociations et pour ne pas gêner les rêêi s'mr ·en- avouent- .cinq), aµ lieu de faire peut, a augmenté la -
tractations en cours en vue d'une éventuelle visite du pape. Le 22 détennination de tous et a entraîné -de noùveattX"·-t-roU:bk~!1 peu . 
juillet, fête nationale de. la Pologne populaire, Jaruzelski accorde la partout, et a donné de nouveaux martyrs. L"état de siège a _dû "éffè_--~ 
libération d'une partie des internés (les moins importants), laissant alourdi de nouveau, avec la coupure des liaisons entre -les. régions, 
en prison tous les condamnés de l'après--13 . décembre. La visite du le rétablissement du couvre-feu et l'isolement complet de certaines 
pape .elle-même est remise·à ph,is tard. Les autorités du syndicat dans villes chaudes. Des bruits de grèves dans certaines mines de S,ilésie cir-
la clàndestinit~ voµt durcir -leur position, traduisant ainsi la pression cul~ient même ces temps derniers. · _ -
populaire. Elles vont appeler à manifester en août pour le deuxième La situation reste donc explosive, et il semble maintenant que 
anniversaire des grèves _d'août 1980 et des accords de Gdansk. plus personne n'ait d'influence sur les Polonais, ou tout · ati m?ins 

Deux autorités vont essayer d'éviter ces manifestations : le pouvoir une influence suffisante pour éviter de nouvelles émeutes. L'arnvée 
- tout d'abord, qui essayera la seule anne qu'il connaisse : l'intimida- de l'hiver, après un été de sécheresse qui a fortement réduit la pro-

tion. Tout y passera : arrestations préventives, discours voulant faire duction de pmmnes de terre, va faire sentir encore plus les restrictions 
croire que Solidarité préparait des émeutes sanglantes, discours d'in- et les difficultés économiques. L'automne est riche en dates histori-
timidation de Jaruzelski_ en personne, manœuvres soviético-polonaises ques pouvant amener de nouvelles manifestations (reconnaissance de 
dans la région de Varsovie. L'Eglise ensuite usera de son influence Solidarité, 11 novembre, -13 décembre ... ), et de toute manière la 
pour empêcher ces manifestations : dans son discours au pélerinage situation, qui ne cesse de s'aggraver au point de vue policier, social, 
de Czestochowa, le primat de Polàgne va reprendre toutes les reven- économique, politique, peut provoquer des heurts à tout moment. 
dications de Solidarité (libération des internés, de Lech Walesa en Les travailleurs polonais ont plus que jamais besoin de la solidarité 
particulier, ouverture de négociations ... ), ·mais il va atissi demander à internationale. 
ce qu'il n'y ait pas de manifestations le 31 août. La suite a mon-
tré qu'il n'a pas été écouté. 

Les premières manifestations de la mi-août à Gdansk et à Szczecin 
ont montré la détennination de la population. Celles du 31 août, qui 
tenaie_nt plus des émeutes ·de 1968 que des défilés syndicaux tradi­
tionnels du l •r Mai, et qui se sont poursuivies plusieurs· jours en 

qu'elle constituent ûne - sorte 
d'alternative à l'emprise idéolo­
gique du marxisme étatique. 
Un catholicisme pratiquant de 
façade masquerait une certaine 
indifférence vis-à-vis de la reli­
gion . _. L'ambiguïté est toujours 
apparue au sein de Solidarité 
quand les propositions ouvrières 
de grève générale se heurtaient 
à l'humanisme chrétien qui re­
prenait à son compte fa vieille 
idée capitaliste de « on est tous 

générale. » 
Cette grève générale, qui était 

une des propositions pour célé­
brer comme il se devait l'anni­
versaire· des accords de Gdansk, 
le 31 août dernier. 

Les mois de juillet et d'août 
ont vu les autorités religieuses 
appeler à la modération. Ainsi, 
monseigneur Glemp, primat de 
Pologne, au cours d'une homélie 
prononcée le 26 août à Czesto­
ch9wa avait-il demandé à la po~ 

A.V. 

P.S. : Jaruzelski ne sait vraiment plus q~oi faire : il a fait inculper 
pour avoir soi-disant provoqué les émeutes de ces derniers jours, Kuron 
et Michnik interné depuis le 13 décembre, et les quatre inculpés se 
voient reproché de faire partie du KOR, auto-dissous depuis un an. 

préparatifs, pour une amnist1E: 
des condamnés », monseigneur 
Glemp avait, dans son sermon, 
été très clair : « La colère e_st 
mauvaise conseillère et la rue ne 
doit pas être le terrain du dia­
logue. Assez dè sang versé. 
C'est autour d'une table que doit 
être- mené le dialogue. » 

De __ son~ côté, Jaruzelski sou­
haitait « des gens, sans raison, 
ne fassent pas reculer la Po­
logne une fois de plus, et que 

!aire-. » Parions que ce qui nous 
plaisait dans Solidarité, à nous 
anarchistes, ne devait pas aller 
dans le sens des bons pères de 
tous poils . Des esprits forts peu­
vent même avancer l'idée que 
bureaucratie religieuse et bureau­
cratie politique s'unissent dans 
un même front contre les « ex­
trémistes >> de Solidarité. · ..,.,... 

SOLIDARITÉ 
ET LE SYNDICALIS 

Pour qui est éilllé dans un des 
convois « humanitaires » qui vont 
en Pologne apporter des vivres 
de première nécessité , la quasi 
omniprésence de l'Eglise est fla­
grante, tout contact passant 
par eux. Cela amène certa ins à 
dire que les jésuites et les ·domi­
nicains sont plus près du peuple 
et de Solidarité -que les vilains 
d'autres ordr,!3s religieux . . Jetons 
un voile pudi~ue sur ces juge­
ments hâtifs ! 

sur le même bateau et il s'ap­
pelle Pologne ». 

Ouoi qu'il en soit, dans les dix 
millions de travailleurs organisés 
à ·-Solidarité, . il y avait une gran­
de majorité qui pensait comme 
cet _ouvrier de la région de -Lodz : 
« Le pouvoir de la bureaucratie 
centrale est sur 'le point de s'ef­
fondrer : La situation est révo~ 
lutionnaire. Les dix . millions de 
membres de. Sol.idarité, de mê­
me que la base du POUP .et 
la majorité des anciens. -syndi­
Gats· sont prêts à faire la grève 
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OUVRIER 

pulation de ne pas part1c1per 
aux manifestations appelées par 
·solidarité le 31 août. Sabre et 
goupillon pour une fois d'accord 
.(sic), le général ·Jaruzelski de­
manda trois jours plus tard aux 
Polonais de ne pas descendre 
dans la rue le· 31 août, s'ils 
voulaier:it la levée· de l'Etat de siè­
ge. Tout en reprenant des re- . 
vendiCations _de la direction clan~ 

,destine de .solidarité -:_ « rétablis-
sement, ·même par étapes,- des 
activités syndicales-, libération 

< d~ t-~ÇJUS_ le~ inj:erl')§S ~JJ_j~pt,Jt des 

le 31' août ne soit pas entaché 
d'excès et de manifestations 
irresponsables . » 

Accord complet entre le pou­
voir politique et le pouvoir reli-,_ ' 

g1eux sur ce point, dont acte. __ 
A savoir si sur le fond de la 
question syndicale il y a aussi 
convergence ? En effet, Jaruzels­
ki déclare - : « Le mouvement 

. syndical, indépendant de l'admi­
nistration, renaîtra sur des bases 
saines. Il pouFra regrouper toùs 
les syndicalistes qui respecterom -
le$ ilojs de ,la_ République pogy-

Ce qui est sûr, c 'est que le 
pouvoir politico-militaire en Po­
logne est prêt à tout pour ex­
tirper du peuple polona is toutes 
les idées que Solidari té ava it 
semées durant plus de deux ans. 

- La clandestinité forcée de Soli ­
darité bloque les débats internes 
dans l'organisation et des diffé­
rences d'appréciafi on, voire des 
conflits feutrés, apparaissent. 
Ce problème paraît devoir être 
amplifié avec les structures en 
exil qui représentent Solidar ité. 
Les informations circulent peut­
être mieux d'un point précis de 
la -Pologne vers la France que 
d'un point X à un point Y à 
l'intérieur de la Pologne. De là 
à se demander si certains textes 
n'engagent que leurs auteurs . 

L'enjeu politique e,st de taille, 
et nombre de formations d'extrê­
me gauche rêvent de doter .Soli­
darité de !''avant-garde « ou­
vrière authentique et tricotée à 
la main » qui saura enfin donner 
à la structure syndicale les pers­
pectives qu'elle ne peut trouver 
elle-même! · 

Dans tout soutien à Solidarité, 
_sachons d~écëler l'espri t de cha­
pelle, car- en Pologne un espoir · 
était né pour le mouvement 
.ouvrier international. Espérons 
pour celui-Gi que ,les in'térèts ·de , 
classe l'emporteront sur les 1nté­
rê.ts de parti. 

~J~~is PJERRE 
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. 1A DÉTENTION 
"" 

DE ROGER NOËL 
D EDUT juillet, Roger Noël, qui faisait -partie d'un convoi 

humanitaire d'aide à la Pologne venant de Belgique est 
- arrêté à Varsovie. Son arrestation -n'est pas isolée, mais 

il fait partie d'un « coup de filet » réalisé _par la milice polo­
naise parmi les animateurs de Radio Solidarnosc. Cette radio, ' créée 
début avril pour soutenir la lutte de Solidarno~c, était un important 
mo~ au service de la résistance, surtout au niveau psychologique d'ail.:. 
leurs vu le brouillage ininterrompu empêchant une large diffusion de_ ses 
émissions. Début juillet, après avoir arrêté quelques mèmbres de la 
radio, la milice fait une descente dans l'appartement de Z. Romas­
zewski, ex-membre du KOR et principal animateur de la radio. 
Lui-même -n'e~t pas pris, ma1is plusieurs personnes sont- arrêtées 
dont .sa femme et Roger Noël qui venait livrer un émetteur F.M. 
Le 7 juillet, Lin porte-parole de la milice annonçait son arrestation 
à la télévision et précisait que ce dernier avait déclaré être un 

-« anarchiste belge ayant des sympathies pour Solidarnosc ». 

Roger Noël est membre de l'imprimerie libertaire bruxelloise 
« 22 mars », et il a été très impliqué dans le mouvement des radios 
libres qui s'est dévefoppé ces dernières années en Belgique. Son 
geste de solidarité peut lui coûter de trois à quinze ans de prison, 
et les dernières nouvelles le concernant sont alarmantes. ·En prison 
depuis deux mois, il ne reçoit que de brèves vis.ites _d'un repré­
sentant de l'ambassade belge chaque semaine, et il a pu voir à la 

- mi-août sor::t frère et sa compagne. Il n'a été maltraité que juste 
après son arrestation, mais ses _cQnditions de détention sont très 
dures pour son moral et sa santé. Il est avec d'autres détenus qui 
ne parlen·t pas français, est toujours soumis à des interrogatoires 
car l'instrùction n'est pas close. On lui refuse des visites plus 
longues et pl.us fréquentes de sa famille. 11 ne peut avoir ni livres 
ni journaux en français. Dans ùne lettre qu'il a pu faire parve-nir à 
ses proches, il suggère bien la gravité de la situation en écrivant : 
« La prison polonaise est à l'Etat polonais ce que la prison belge est 
à l'Etat befge. » 

Les autorités ont annoncé début août que Roger Noël serait jugé 
avec frais autres personnes, des Polonais de Radio-Solidarnosc. La 
date du-procès n'est pas encore fixée, rriais il devrait avoir · lieu- cet 
automne au plus tard. Si Roger Noël est condamné à plus de trois 
ans de· prison, il n'aura pas la possibilité de verser la somme néces­
saire pour acheter préventivement ses années de prison. Quant au 
ministère belge des Affaires étrangères, il n'intervient et n'intervien­
dra que pour assurer uniquement à Roger Noël le respect de ses 
droits juridiques en Pologne. -

On a peu de nouvelles des autres inculpés. Madame Romaszewski 
est emprisonnée rue Rakowiecka à Varsovie (tout comme ·Roger 
Noël) et il semble que les autres y soient aussi. Joanna Szczesna, 
ancienne rédactrice de l'agence Solidarnosc, également arrêtée dans 
le cadre de cette affaire, a été relâchée au bout d'un mois et reprise 
ultérieurement. Elle a un enfant de 4 ans qui se trouve maintenant 
à la charge de la famille. 

La répression s'est de nouveau abattue sur Radio-Solidarnosc. 
Le 7 juillet, ia milice avait publié un communiqué annonçant son 
démantèlement. Trois jours plus tard, Romaszewski, passé dans 
la clandestinité, émettait de nouveau. pour démentir dans les faits 
cette affirmation. Après un silence d'un mois et demi, une nouyelle 
émission donnait la parole à des miliciens groUpés dans un comi­
té indépendant, qui ont appelé leurs collègues à ne pas obéir aux 
ordres de répression pendant les manifestations du 31 août. On 
comprend la rage des autorités, et malheureusement Romaszewski · 
a été arrêté dans l'après-midi du 31 août. En Pologne aussi la lutte 
pour une comm'unication libre doit être soutenue. 

1 BELGIQUE!' 

Bruxelles, 1'alJiance libertaire 
renaît - Une association vient 
d'être créé:; à Bruxelles sous le 
nom d'All :ance libertaire. Pour 
ceux et celles qui s'en souvien­
nent, il s'agi t de la renaissance 
de la défunte Alliance. Le but 
de sa création est donc de mettre 
sur pied un centre de docu­
mentation doublé d'une biblio­
thèque publique pour mieux faire 
connaître les idées, les expérien­
ces, les réalisations libertaires. 

Des ccnférences, des débats 
-et des réunions d'étuâes sur des 
sujets· intéressa(it le mouvement 

libertaire sont -aussi , organisé~ . 
Des- comptes rendus de lecture 
et d'étL,1des seront publifes sous 
forme de -brochures. D'ores et 
déjà, un - cycle d'études sur 
l'autogestion fonctionne. La pro­
chaine réunion aura lieu le 2 oc­
tobre au Dolle Mol, rue des 
Eperonniers, à Bruxelles. 

Devant cet avenir qui s'an­
nonce radieux, - les principaux 
obstacles sont d'ordre matériel. 
Il reste à louer, -un local pour 
reconstituer une bibliothèque et 
un fonds documentaire impor­
tants. 

Cela · veut -dire que la renars­
sance de I' Alliance libertaire ne 
sera assurée que si un nombre 
croissant de libertaires s'y inté~ 
resse, en Belgique· ou ailleurs. 

lors d'uAe campagne de journa­
listes exaltant le complot ter­
roriste international) et à régie-- - - -. -j ITA li E 1-·- - - .. :.. ·· - -menter .les_ la_p_i;iorts avec la po­
lice de l'Etat espagnol' pnur· tout . 
ce qui se réfère aux actes de 
terrorisme. 

Informations sur le cas de 
Jesus Gil Fortes - Les der­
nières informations données à 
la CRIFA par des commissions 
de la FAI qui s'occupent du cas 
Fortes datent du 23 juillet 1982. 
A ce moment-là, nous apprîmes 
« officieusement » que le tribu­
nal de Rome avait décidé d'ac-

- corder l'extradition de Fortes . 
Les motifs- allégués par les juges 
italiens reproduisent les motiva­
tions provocatrices que les au­
torités espagnoles avaient invo­
qué pour soutenir · leur demande 
d'extradition, c'est-à-dire que : 
- Jesus Gil Fortes est coupa­
ble, -et non présumé tel, de l'at­
tentat au théâtre Scala de "Bar­
celone, ceci _ quand ne s'est ja­
mais déroulé un procès (ni mê­
me en contumace·) au sujet de 
Fortes, ni au sujet de ses co-
accusés ; 
- l'attentat au théâtre Scala 
doit être con.sidéré comme un 
crime de droit commun étant 
donné que l'objet de l'attentat 
n'a été ni le siège d'un parti, 
d'un syndicat, d'une association, 
ni un édifice d'Etat . _ 

Il paraît évident · que la ·na­
~ ture politique de _cette sentence 

qui tend à _évincer un « étran- ~ 

ger pas commode », (arr-êté 

1R.F.A.1 
Le congrès annuel de l'IFAU -

Du 29 au 31 mai 1982 s'est te.nu 
è Cologne le congrès annuel 
de lorganisation anarcho-syndi­
caliste allemande IFAU (Initiative 
Freie Arbeiter Uniori) auquel ont 
participé seize groupes implan­
tés dans diverses villes en RFA. 

Les congressistes se sont tout 
d'abord penchés sur des ques­
tions internes : examen ·des 
comptes, rapports des groupes 
locaux, propagande; réélection 

- du , comité de coordination na­
tional et du comité de rédac­
tion du journal Dfrekte Aktion. 
Pui_s diverses commissions -de 
travail ont étudié" les thèmes 
suivants : 
- tactique syndicale (travail au 
sein de l'entreprise); · 
- rationalisation et chômage ; 

Mis à part le fait que les ac­
cusés ont clamé leur innocence 
(entre àutres Fortes) et la cam­
PJl.gne ~e _dénonciation et de 
contre-information ouverte par 
la CNT espagnole aussitôt après 
l'attentat, on ne peut pas nier 
que les faits liés au théâtre 
Scala, comme nous le savons 
tous, sont clairement de carac­
tère politique. 

Il paraît donc évident que l'on 
doit se prépare'r -à une "reprise 
de la campagne en faveur de la 
libération, en Italie, du camarade 
Jesus Gil Fortes. Il nous revient 
de dénoncer les attaques de I' E­
tat espagnol envers le mouve­
ment anarchiste, Etat espagnol 
qui tend à masquer le vrai vi­
sage des éxécutetJrs des massa-

. cres fascistes (comme en Italie, 
en plusieurs occasions, au cours 
de. ces quinze dernières années) 
guidés par l_es organes d'Etat, 
et qui tend à anéantir l'unique 
·opposition prolétarienne réelle­
ment révolutionnaire et anti-auto­
ritaire. A cette 'Occasion, on 
devra mettre en évidencè com­
ment le tribunal romain s;incline 
devant la raison d'Etat à léchelle 
internationale pour abattrn tou- _ 

- mouvements pacifistes, anti­
militarisme libertaire. ; 
- nationalisme, racisme, xéno­
phol:5ie. -

. , . 1~ est-à !)Oter que ce congrès 
a débo"uché sur des résultats 
concrets çâr il a été~suffisam­

- ment et' sérieusement préparé 
· · 'par les participants, ce qui a 

évité les e.x:périences déplorables 
de congrès du style « Krons­
tadt » de Berlin ~ en mars 1981 

Il s'agissait à- l'origine de faire 
un congrès anarchiste, mais 
en fait c'était plus un amalgame 
de sympathisants de la RAF, 
d'autonomistes, de -syndicalis~ 
tes, de non-violents, de punks, 
de squatters, etc. Bref, plucôt 
une fête alternative qu'un O.Jn­
grès ! 

Le dernier jour du congrès, 
les participants ont rencontré un 
représentants de , Solidarnosc 
qui a décrit I@ situation actuelle 
en Pologne. Un don0 en argent 
provenant du fond de-solidarité 
de l'IFAU lui a été remis. ' 

tes les frontières et laisser les 
mains libres aux policiers et aux 
provocateurs. 

La sentence sera rendue offi~ -
~ Cielle probablement début sep:._ 

tembre. Dès -qu'elre· sera- r-enciue, 
un recours et un pourvoi · en· cas­
sation seront présentés afin que 
la mesure d'extradition soit sus­
pendue jusqu'à la senter:ice -de la 
cour - de cassation. Cè recours 
nous donnera plus de ·temps, 
mais on ne doit pas · se faire 
d'illusions sur le carac.tère « dé­
mocratique » d'un tribunal. Il 
est donc nécessaire, ·dès à-pré­
sent, de nous préparer pour sou­
tenir une campagne qui mo_bilise 
l'opinion publique pour imposer 
la mise en liberté ~ en Italie de 
Jesus Gil Fortes. 
Le commission de contre-informa­
tion FA!. 
La commissz'on des Relatz"ons 
internati'onale. 
La CRIFA. 

Dernière minute 
Nous appr.enons que l'extra­

dition du compagnon espagnol 
Jesus Gil Fortes vient d'être déci-
dée. · 

Nous exprimons notre ferme 
protestation contre cette nouvelle 
mesure. ·liberticide de l'Italie 
« démocratique ». 

Les -résolutions de ce con­
grès seront publiées prochai­
nement. 



ARMAND. G.ATTl.: 
Je ne me bats pOur a~cUn ·pouvoir, mais pour une prise de conscience ! 

G 
ATTI le poète, le cinéaste, le dramaturge (La 
passz'on du général Franco, la colonne Durrutz', 
L'enclos) revient en force .avec, dans ses va­

lises de révolté itinérant, un film, Nous étz'ons tous des 
noms d'arbres et une pièce Le labyrinthe . Un thème 
commun, l'Irlande. Une Irlande qui -diffère quelque peu 
de l'image imposée par les médias. Le film fut présen­
té à Cannes, la pièce. ·1·a été au festival d'Avignon 
(début août) . Un festiva l. pas cornme les au.tres; peut- . 
être . · 

L'année pmchajne ,~-1.\ rQ'land Gatti _ p~nSE,l : fond_er à 
Toulouse des« ateliers de création populaire .». Là a_ussi 
des habitude_s à. casser, des consciences .à éyeill~r .. . 

- Question : Pourquoi l'Irlande ? 
- Armand Gatti : J'ai immédiatement tendance à. 

répondre à posteriori. C'est d'ailleurs · ce que font s.ou­
vent les gens de cinéma : ils cumulent ce que la 
technique leur donne, puis ensuite - à postériori - ils 
inventent -une théorie po'ur justifier le~r travail, l~ur 
langage ... En Irlande, c'est l'assassinat d'un .langage 
que j'ai rencontré. Lorsqu'on assassine le langage d'un 
individu, cet individu sera un homme mort. L,orsqu'on· 
assassine le langage d'un peuple, ce peuple risque 
de devenir un pèuple mort. C'est la tragédie de tout 
peuple colonisé : il ne change pas seulement de lan­
gue, il change d'être profond. L'Irlande est la terre d'un 
langage assassiné. 

- O. : Et la guerre de religion ? 
- A. G. : Il y a une chose qu'il ne faut pas ou-

blier lorsqu'on parle de- l'Irlande du Nord : il n'y a pas 
de rivalités entre possédants catholiques et possédants 
protestants .. . Ce sont les quartiers paµvres qui se bat­
tent ; les quartiers « victoriens », eux, s'entendent fort 
bien .. . Personne n'est plus proche d'un nanti protes­
tant qu'un nanti catholique . .. Ils sont tous deux du 
côté du pouvoir anglais ... 

- O. Dans quelles conditions s'est déroulé le tourna­
ge de ton film ? 
- A. G. -: Le premier jour du tournage fut le jour 
où Bobby Sands mourait. Nous avons quitt,é l'Irlande 
lorsque mourrait le sixième gréviste, Tom Mac Elwee. 
Et nous terminions le tournage quand s'éteignait Mickey 
Devine, le dixième et dernier. 

quelques jours de plus parmi les leurs, les gosses des 
quartiers. Parce que ces grévistes, c'était les mêmes, 
les mêmes que les nôtres, ceux que nous avions au 
Workshop. Mais, en plus, eùx avaient vécu la prison 
- ou ce qui était devenu la prison - haut lieu d'une 
langue, le gaélique, dont ils avaient fait le premier 
territoire libre de l'Ulster... Les mâtons protestants 
ne parlent p9s le gaélique. Ainsi, chaque nuit, en. frap--· . 

pant ?Ur les murs des cell.ules_, les prisonniers réussis-
, saient non seulement à s'apprendre cette langue mu­
tilée, mais à créer une espèce d'université, à prendre 
possession d'un espace et d'un temps qui leur étaient 

plus truffés d'appareils de surveillance en tous genre. 
Et face à cela : le graffiti. . 

-0. : Est-ce que tu considères ta démarçhe comme 
un combat ? · · 

- A.G. : Je ne me bats pour aucun pouvoir, mais 
pour une prise de conscience et je ne rentre pa~ Q.êns 
des contradictions, comr:ne les stals qui après se ta­
pent sur la poitrine en disant que la révolution est fou­
tue. Je n'ai pas le problème d'une coupure politique. · 
En luttant ·pour la prise de conscience, je suis en accord 
avec moi-même, d'autant plus que c'est avec I~ ·Jan­
gage que je tràvaille. Si on veüt changer le monde', il 

· faut en changer les mécanismes, qùelle que .soit la fo r­
mule économique choisie .. . Pour moi le langage est 
porteur de ·ces mécanismes ... Si le langage entérine: 
l'ancienne forme de pensée, ça veut dire que toutes .. les 
révolutions qüe tu peux faire pourrissent et meurent de 
l'intérie.ur. 

En fait; pour moi, c'est toujours le même combat; 
celui d' Auguste, mon père, mon anar à moi, lès va­
leurs qu'il défendai-t sont toujours là .. . · 

Dans la mesure où toute une forme d'anarchie est' 
partie à la remorque du marxisme ou de la pensée . 
autoritaire, il doit y avoir des problèmes ... Pour moi, 
ce n'est pas le cas ; l'anarchie telle que je l'ai vécue, 
d'abords frater'nels, d'inventions partagées, se continue 
toujours... · 

Le problème, c'est la forme d'expression anarchiste. 
Y en a-t-il une ? .Chez nous', on a de grands vîsion­

- naires, mais pas des gens de parole ... On. a Malatesta, 
· Bakounine, Kropotkine, etc. Mais ce qui est à hurler, 
par exemple, c'est la guerre d'Espagne qui a enfanté 
de « nouveaux chants russes » ... Il n'y a aucune in­
vention ... Le réalisme socialiste n'appartient pas qu'au 
stalinisme, et quelquefois c'est pire ; dans certair:ies 
publications de compagnons, c'est le réalisme bour­
geois, on a l'impression de lire Le Figaro. Il y a une 
dissociation entre le parler politique et le parler cultu­
rel. .. Et pourtant c'est le même combat ... Je ne vou­
drais pas m'infliger le ridicule de dire que je me bats 
pour un art anarchiste, ce serait contrai r;~ à ce que jé 
pense .. . mais il y a une pensée anarchiste, un di re 
anarchiste-, un verbe anarchiste, un langage anarchiste. 

Je m'inscris dans cette proposition ... 

Les grévistes de la faim se sont emparés de ce -
que nous faisions. Ils étaient là, à chaque coin, pré-

déniés. · 
- O. : Et la répression ? 
- AG. : Elle a changé de visage. Après avoir été 

Propos recueillis par S ~ Pey 

sents à chaque cadrage. · 

Dès que nous sortions, nous les retrouvions dans 
les émeutes qui étaient une manière de le~ faire vivre 

articUlée autour de la préSE:1nce physique, envahissante 
. des troùpes d!ci>çcupation, elle est devenue plus insi­
dieuse. London Derry est un des lieux d'Europe les 

Nous étz'ons tous des noms d'arbres, texte ·édité aux 
éditions Tribu, 6, rue Champêtre, 31300 .Toulouse. 

NOUVELLE GRILLE. DES PROGRAMMES 

HEURES LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI SAMEDI DIMANCHE 

6à7 Ne vous levez pas -
7à8 

du pied gauche Ne vous levez pas Ne vous levez pas Ne vous levez pas Ne vous levez pas 
- infos-matin du pied gauche du pied gauche du pied gauche du pied gauche 

8_à 8.30 
- chansons 

8.30 à 9 
9 à 10· 

Micro-musique Micro-musique Micro-musique Micro-musique Micro-musique 

10 à 11 
Longtemps après Croissant-show 

11 à 12· La mémoire sociiile Tribune Arehives sonores Contre Détente 
que les poètei> .. . ;- ... I' enfermemen.t 

12 à 12.30 -
12.30 à J3 lnfos-midi lnfos-midi lnfos-midi et lnfos-midi lnfos-midi Chronique lnfos-midi. 

13 à 13.30 
revue de presse syndicale 

13.30 à 14 . Le ma.gazine Détente 

14 à 15 
pc;>ur rire 

-Invité Le magazine Le magazine 
15 à 16 - Chanson française pour rire Du côté ~ enfants La vie d'artiste pour rire CNl' - Thème avec 
16 à 17 intervention de 

17 à 18 d'audi teurs l'extérieur Contes 

18à_18.30 
(avec H. Gougaud) 

18.30 à 19 . lnfos-soir lnfos-soir 
lnfos-soir et 

lnfos-soir lnfos-soir lnfcis-soir et 

19 à 19.30 Allo maman revue de presse · Rubrique 
revue de presse 

Notes de lecture bobo · Jazz en liberté 
19.30 à 20 ' Médecine 

« esperanto » 
Chronique du 

20 à 20.30 . roman noir L'invité quotidien 

20.30 à 21 L'invité quotidien L'invité quotidien. L'invité quotidien L'invité quotidien 
Reportages 

21à22 --
· 22à23 . L'écho des savates Vous avez dit 1Sans frontières Je veux aller sur Trisomie 21 

- Reportages Bigeard ... : Harmonie du soir - Musique et · la rlve d'en· face Cinéma 

~23à24 .~ insolites ·: Science-fiction . r,ultLire d'ailleurs - Les arts plastiques 

DE RADIO~.LIBERTAIR.E . 

150 000 F POUR RADIO~LIBERTAIRE · 

IL RESTE A RÉUNIR OO CXX> F AVANT LE 31 DÉCEMBRE 

Radio-Libertaire veut continuer d'émettre, vous le voulez aussi ! 
Votre soutien par l'envoi de lettres aux différents m.inistères ·et 

à la présidence de la République le prouve, vos souscriptions aussi. 
Le 8 juillet, nous avions réuni 40 000 F. 
Aujourd'hui, il faut encore 80 000 F. 

Souscriptions : 9 994, OO F. 
Bons de soutien 16 265,00 F. 
Badges et T-shirts .: 3 932, OO F. 
- Total: 30 191,00 F. 
- Total précédent : 40 325, OO F.' 
- Total général : 70 516,00 F. 

Pour soutenir Radio-Libertaire, vous avez de nombreuses possi­
bilités. Il vous suffit d'écrire ou de passer au 145, rue Amelot, 75011 
Paris. 
• La carte d'auditeur-souscripteur à 95 F, valable douze mois, qui 
vous donne droit à des réductions sur de nombreux spectacles à 
Paris et en banlieue. 
• Les billets de tombola à 10 F. La première partie du prochain tirage 
aura lieu le 29 septembre ; la deuxième le 3 octobre, lors de la fête 
de soutien à Radio-Libertaire organisée pôr la CNT espagnole. 
• Les badges de Radio-Libertaire à 5 F . . 
• Les T-shirts à 38 F. 
•Les transferts à 10 F, 15 Fou 20 F; les trois 35 F. 
• Les bons de soutien à 100 F, 500 F ou 1 000 F. • ..... 

La lib,rairie du Monde lz'bertaire consent aux porteurs de la carte 
d'auditëur:-souscripteur 10% de réduction sur l'achat de disques . 
Dans ce rayon disques, vous retrouverez des cha.nsons que vous 
avez aimé entendre sur 89,5 MHz. Cette réduction est valable jus­
qu'au 31 décembre 1982. Une seule bonne adresse donc : 145, rue 
Amelot, 75011 Paris. 

Vos 'chèqÜes sont à libeller à l'ordre de Publico. 



,... 

« L'Education féministe~ 

des -filles .et autres. textes » 

_par Madeleine Pelletièr 

D ÈS le départ,j'aurais dû me méfier. Les éditions ne 
présageaient rien de bon et la directrice de la collec­
tion, candidate aux présidentielles, aurait dtl m,y faire 

renoncer. Enfin, ne soyons pas sectaires, me suis-je dit, et 
vogùe lfJ galère. Le voyage a été décevant. · · 

. De Madeleine Pelletier? je ne savais pas grand-chose, sinon . 
que son nom, « la doctoresse Pelletier >, figurait parmi ceux 
des néo-malthusiens. Après cette lecture, je me dois de dire 
tout haut que c,est une imposture. Màis· commençons par le 
texte essentiel: L'Education féministe des filles (1). Madeleine 
Pelletier prône-une éducation égalitaire plus ou moins diffé­
renciée pour les deux sexes, . mais pour y parvenir elle conseille 
aux mères fé,,.inistes d'habiller les filles en garçons, de leur 
couper les cheveux, de les habituer à la douleur (voir ce très 
beau passage où elle suggère délicatement d'organiser des 
séapces de · torture à l'électricité po~r endurcir l'ellfant-fille /). 
Elle incite les institutrices à mettre en valeur les héroïnes de 
l'histoire - J~anne d'Arc est particulièrement louée puisque 
de simple bergère elle èst devenue générale en chef! Cette 
courte énumération en dit long I , · · · 

Madeleine Pelletier était socialiste. A aucun moment il n'est 
question d,égalité sociale et économique, indispensable à l'é­
galité des sexes. N'écrit-elle pas : « Du· tnoment que la 
propriété est décrétée intan9ible et qu'il est défendu de prendre · 
par la force les . biens qu autrui considère comme siens, la 
société protectrice de ceux qui possèdent doit" assurer par le 
travail l'existence de ceux qui ne possèdent pas. >Selon elle, 
la libération de la femme viendra par l'Etat I « L'Etat, par 
la législation, émancipera la femme. » Elle revendique le droit 
de vote pour les femmes, car elles sont aussi ·soumises aux 
lois et aux impôts I Elle lutte pour le droit à l'avortement, tout 
en reconnaissant que le « seul argument sérieux à opposer à 
l'avortement est la raison d'Etat». Pour terminer, dans le texte 
Le Droit au travail pour la femme, elle fait l'éloge du ma­
chinisme, « qui a inauguré l'essor de la travailleuse », et de 
la guerre de 1914-1918, qui a ouvert de larges horizons aux , 
femmes (dans les industries de guerre!). Elle a l'audace d,é­
crire : « La guerre terminée, les hommes sont rentrés ; finie 
la belle vie I » 
· Madeleine Pelletier se -voulait fém,niste, elle est devenue 
vaginocrate. L'avant-gardisme ne mène à rien de bon, surtout 
si la lutte spécifique ne s,inscrit pas dans une lutte globale. 
Elle ne s'intéressait qu'au sort de la femme, ce qui lui a valu 
de passer à côté des problèmes essentiels, à savoir l'organisa­
tion sociale de type autoritaire qui asservit la majorité· des 
êtres à une minorité de privilégiés. Quant à sa position sur 
l'avortement et la raison d'Etat, je lui opposerai cette phrase 
de Manuel Devaldès, néo-malthusien, mais · d'une autre trem- . 
pe : « C,est avec la folie collective que l'on fait la raison d'Etat. » 

Qu,~st-ce 

-~qti!on attend · 
pour .être heureux 

OILA un filin dans 

V lequel « super héros » 

et « têtes d'affiche » 

ont été remplacés par une pléia­
de · d'acteurs et d'actrices moins 
connus du grand public, mais 
cependant excellents. . 

Ce film décrit le monde de la 
» pub » tel qu'il est vécu par 
ceux qui en souffrent .peut-être 
le plus : les figurants. Leur vie 
est complètement ignor~, mé­
pri~ée . par les publicitaires e·t: 
«petits chefs» de tout poil. Ma- . 
nipulés comme de véritables pan­
tins, les artistes fillWent par cou­
per leurs ficelles. C'est alors que ... 
Non, je ne dirai pas la · ~ite 1 

Caroline Serreau a réalisé là 
un film superbe, plein de cha­
leur humaine, où des rapports 
naturels, libres de tout · priricipé · 
de « bonne éducation » et dé 

, « qu'en dira-t-on » (établissent . 
entre les artistes. On. ressort de . 
la projection plein d'optimisr~1e .. · 
et en ne pensant qu'à une chose : 
recréer ce bien-être et cette soli­
darité avec toutes les personnes 
que l'offcroise. · 
« Un film à voir, donc: et qui. 
donnera, je l'espère, envie aux 
animateurs de Radio-LiQertaire 
d'en convier la réalisatrice 1-

J.-M. 

Yol. 

Désolée pour toi, Madeleine Pelletier, mais ton · nom ne s'ins-
. crira pas dans la mémoire des femmes et des hommes qui as­

.,.y· _ OL, c'est .. a~ant tout la 
Palme d'or au dernier 
festival de Cannes, et 

cette récompense attire beaucoup . · 
de gens qui pensaient admirer 
un film où la dictature menée 
par des militaires en Turquie va 
être démontrée et démontée . . 

pirent à la liberté. 
Martine (liaison Bas-Rhin) 

(1) c L'Education féministe des filles et autres textes •, aux 
éditions Syros, collection c Mémofres des femmes •, dirigée 
nar H. Bouchardeau. 

Y ol, en fait, c'est la simple 
et douce histoire de quatre bou­
gres qui bénéfiéient d'une se- · 
maine de liberté dans leurs années 
de prison et qui vont retrouver 
le quotidien : l'un, c'est sa fem­
me qui n'a pas pu l'attendre et 
qui s'est tiré dans un bordel et 
dont. il doit, selon les conseils 
de la puissante famille, abattre 
à jamais le corps ·; le ·second, 
malheureµsellient, ne continuera 
pas son long voyage puisque 
sans papiers (il sera arrêté lors 
d'un contrôle routier mené par 
des militaire) ; le troisième, tour­
menté par la mort d'un: de ses 
compagnons de fric-frac, tentera 

E nwnéro 8 de.La Grap- rond en se faisant mutuellement . de retrouver un peu de bonheur 

L pe est sorti. La, Grappe? de la pub. La. Grappe, elle, est avec sa femme et ses deux en-
C'est une revue trimes- ouverte à tous - dans les li- fants rejetés par la toujours puis- 1 

trielle, une revue de poésie. mites ·de . la place disponible, sante famille ; le dernier, qui 
. Le monde de la poésie n'est bien .sûr. . arrive au Kurdistan: s'aperçoit 

pas un monde fenné, figé, asep- La personnalité de son princi- · que son village n'est plus qu'un 
tisé, tel qu'on aime à le faire pal animateur contribue beaucoup · lieu d'affrontements entre mili-
croire. En vérité, il existe Un nom- à lui conférer. sa place à part : taires et contrebandiers. 
bre invraisemblable de pério- · Théophile, bien connu des audi- Certes, ce film, tourné avec 
cliques et revlies. Dans ce monde, teurs de Radio-Libertaire, des peu de moyens techniques et fi-
La Grappe tient une place à part, amateurs de café-théâtre et de nanciers, nous pennet de voya-
et ceci pour plusieurs raisons. ceux qui aiment la poésie. ger dans cette Turquie cwombrie 

Tout d'abord, elle est une des Dans ce numéro 8, on trouve par la botte des fascistes. Bien 
rares 'revues qui défrayent les au- des dessins, des textes, des poè- sûr, ce long métrage nous dépeint 
teurs soit des textes, soit des des- mes et une « revue des revues » les journées de ces ho:n:imes qui 
sins, qu'elle fait paraitre. Les par Théophile. Il s'agit globa- se baladent avec leurs souvenirs 

Sélection radio-TV. 
E 

N guise d'introduction à cette nouvelle série dé séleêtion 
radio-TV du monopole, juste un mot (ça ne mérite pas plus) 
pour fustiger la conclusion de la série dominicale Le jour du 

Seigneur (sur TF1) qui se termine par Votre Vérité de Jacques Pau­
gam. Nous n'avons pas l'honneur de. connaître ce monsieur, -mais 
lè" nombre d'infantilismes, de platitudes, de crétineries qu'il dit et 
faire dire donne le vertige. · Grâce à lui, l'infini de la bêtise devient 
une notion concrète et palpable. Il évoque irrésistiblement la réplique 
de César dans la· pièce de Marcel Pagnol : « Cette nuit, Panisse, 
je t'ai w eh rêve serrant contre ton cœur les bornes du couillonnisme, 
et courant à perdre haleine pour en reculer les limites. » 
Les gouvernements changent, les cléricaux (de toute obédience) 
sont toujours là. 

Les prévisions' de programmes pour. l'automne et -!~hiver 82 ·ne 
laissent pas augurer une sortie prochaine de la médiocrité actuelle, 

. qui semble solidement installée. 

RADIO 

~-France-Culture: les~ 18 et . 
25 septembre, 2 et 9 octobre, 
une série présentée à 19 h 30 

· par Alain Truta : Rvusseau, juge 
de ]eanfacques . Rousseau face 

.à ses persécuteurs. · 
f Le 19 .sept. à 14 h 05: quatre. 
"pièces de Jules Renard, présen­
~tées par la Comédie-Française. 

Du 20 au 24 sept à 88 h : 
Wilhelm Fliess et la naissance 
de la psychanalyse. Présenta­
tion de l'auteur de Les ,relatz"ons 
entre le nez et les organes géni'­
taux f émz·m·ns présentés selon 
leurs signifi'catt'ons bz'ologz'ques. 

Le 21 sept. à 9 h : les Indiens 
de l'Equateur. Francè-Cultùre 
continue . son excelfent travail 
en profondeur sur la connais­
sance de la civilisation indienne. 

TÉLÉVISION 

- A2: le 17 sept. à,23 h 05 : 
cinéma d'auteurs : Les yeux ban-

dés (1978) dè Carlos Saura. Un 
film 'sur la torture, à 'mi-chemin 
entre le réel et la fiction. 

Le 18 sept. à 21 h 50 : La 
neige et la cendre, de Jacques 
Espagne. Uri télé-film qui se 
veut un western, dans les Cé­
vennes et le Vivarais. Simplici­
té de l'intrigue, peinture sobre 
des caractères, lyrisme de l'é­
criture. 

Le 21 sept. à 23 h : Ure, 
c'est vivre. C'est une reprise . Le 
talent de Pierre Dumayet au ser­
_vice de la lecture, le « vice 
impuni » (F. Mitterrand, eh oui !)_ 
En voï"là un qui aurait rehaussé 
de sa personnalité la HAA (voir 
article page 6). 

- FR3 : le 19 sept à 22 h 35 : 
cinéma de minuit : Le grand at­
tentat {1951-), d' Anthony Mann, 
avec John Kennedy. 

Le 21 sept. . à 20 h 35 : la 
dernière séance. L'émiQ~ion 
- célèbre, une des rares ori­
ginales - d'Eddy Mitchell. Au 
programme, ce soir: Un homme 
est passé (1954), de John Stur­
ges. 

Y.P . 

Post-scriptum : une erreur 
d'aiguillage malencontreuse a 
fait disparaître les documents 
concernant TF1. Le Chroni­
queur essaiera de faire · mieux 
la semaine prochaîne. 

,.... ., . "" 

· Prochains invités de Radio-Libertaire . 
auteurs ? C'est encore une parti- lement d'un très bon m,1méro et qui se cognent à une réalité • Vendredi l 7 septembre, «Je veux aller sur la rive d'en face ~ ·: . 
cularité de La Grappe. Les au- que vous pourrez trouver à Pu- dure comme un coup de matra- . Gilbert Laisné, plasticien. Pro~lème de l't'.xportation. Recherche 
teurs ne sont pas les habitués blico (7 F), ou au siège social que 
d'un club fermé, d 'une société de la revue : MJC-Centre d'a:ni-· Y~l est un film à découvrir, mathématique picturale. . 

· •Samedi 18 septembre, «Croissant show» : Banlieue d'banlieue 
' littéraire quelconque, mais sont mation, 361 avenue .du Vercors, les acteur:s ont le ton qu'il faut, . Gournal de la banlieue nord de Paris). 
tous ceux · à qui l'humeur liber- 77350 Le Mee. et si parfois des longueurs appa- • 
taire dé la revue convient. En Encore un mot : si vous vou- rament, ·elles s'estompent devant . • Vendredi 24 septembre, «Je veux aller sur la rive d'en face » : . 

effet, · souvent dans les revues de . · lez la soutenir, abonnez-vous l'histoire du film q~i suscite sans la galerie · Alain Oudin . . Thème : de l'utilité des galeries. 
poésie, on retrouve les mêmes 5 numéros au prix de 30 F. arrêt l'intérêt du spJctateur. · • Samedi 25 septembre : invité : Le ·vent du ch'mz'n. Thème : 
petits notables de l'écriture qui, : ~ Roger les des8inateurs caricaturistes de 1900 à 1914. 

~~~àr~.~nt~.~~-- ·-:·. 0 ~,~~ . ~oo~h~nd~ .. ~~~ •. -.•. •-~.-~•--. •----~----~-~-------~~~ 
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Blocage, d0bfoCage des salaireS;, et 
. ··.. . . . ... .... ·. .· - "- . - '• -· :·· : . . . . ,·· . 

des prix : 

Sur .le théâtre 
des ~arionnettes politiques, 

··beaucoup de bruit pour rien 1 

C I EST la rentrée ! En marge des 
secousses qui for;it craquer l'é­
conomie mondiale, sur le théâ-

dits ; or, ces crédits permettaient d'ache­
ter aux pais riches les produits manufac­
turés que ces pays pauvres sont incapa­
bles de produire, et même s'il rie s'agis­
sait que d'un troc ne leur laissant aucun 
bénéfice réel, les économies capitalistes 
pouvaient, par ce biais, écouler le surplus 
de leur productio·n. La décision du Fonds 
monétaire international, qui a. pour origine 
le refus des pays _industriels d'augmenter 
leurs crédits aux pays pauvres, .va non 
seulement acculer ceux-ci à la faillite, mais 
encore réduire leurs possibilités d'expor- \ 
tation qui, même si elle n'était pas ren­
table, dégorgeait les stocks, assurait un 
éertain n'iveau de production, maintenait 
l'emploi, faisait circuler l'argent. Politique 
de gribouille, dirons-nous, mais politique 
imposée par la détérioration du marché 
que j'ai expliquée ·dans ces 'colonnes il 

Une gymnastique dérisoire · 

. t re des marionnettes parlementaires les 
politiciens s'agitent. Pourtant, même si 
la grande presse ne lui a porté qu'un 
intérêt réduit, ce qui est l'événement de 
cette rentrée c'est l'assemblée générale 
du Fol)dS monétaire international. De quoi 

·s'agit-il ? 

L_e Fonds monétaire international prête 
aux pays pauvres de !"argent collecté au­
près des pays riches pour assurer leur 
développement. Cet argent, qui devrait 
être employé pour des investissements 
productifs, est employé par les « roite­
lets » noirs, arabes ou autres à payer 
l'appareil administratif ou militaire somp­
tueux qui leur permet ee régner sur des 
populations dans la misère et près de la 
révolte. Non seulement ces pays ne peu­
vent pas rembourser les somr:nes prêtées 
ni s'acquitter des intérêts relativement 
bas de ces sommes, mais ils se trouve.nt 

. même dans . l'impossibilité de régler les 
matières premfères nécèssaires à un redé­
marrage de leur économie. Ils se trouvent 
en état de faillite. · Le Fonds mon.étaire 
tnternational leur refuse de nouvea.ux, cré:. 

·y a bien des mois, que le FMI vient d'of­
ficialiser et que Rocard, à la suite de la 
réunion de préparation du IXe plan, a sou­
ligné d'une formure : « Nous ne sommes 
plus devant une crise, mai-s devant une 
mutation profonde et irréversible qui nous 
promet des années 80 sombres. ».~ Mais 
après ce trop bref survol international, 
revenons à nos rigolos et. à leurs exerci-
ces de rentrée. · 

Candide et Machiavel · 

C'est au moment ·où le président du 
patronat français, Yvon Gattaz, pleurni­
che avec le plus de conviction que nous 
apprenons la '« divine surprise )) de notre 
ministre des· Finances dont la rentrée des 
impôts dépasse toutes ses espéranèes ! 
Allons . Gattaz, mon vieux, rentrez votre 
mouchoir ! Ce pognon, il vient bien du 
chiffre d'affaires des bénéfices de ces en­
treprises dont vous faites un portrait qui 
nous fend le cœur. Oui, des faillites ? 
Ne nous prenez pas pour plus cons que 
nous sommes. Les faillites, qui sont l'as­
sainissement de vot re système de classe, · 
découlent surtout de · la lutte aux couteaux 
à laquelle se livrent vos cotisants. En 
vérité, sur leur propre t~rrain, les cotisants 
de M. Gattaz font la même opération 
que les rois nègres : ils capitalisent au 
lieu d'investir les sommes accumulées 
leur permettant de partir d'un pied allègre 
lorsqu'ils seront débarrassés du gouver­
nement de gauche. Les naïfS ! comme si 
leurs petites combines merdeuses pou­
vaient détourner le.cours d'une évolution 
économique dont seul Rocard a saisi I' am­
pleur et. qu'il s'apprête.·à exploiter à son 
compte. · · · 

Les syndicats eux aussi se livrent à 
l'exE?r6ice symbolique de rentrée . Nous 
aurions pu, il y a bien longtemps, bâtir 

-.Chàque année, nous assistons au mê- qui faisàient j!JUjou à la politique. La Cra- pôu'r. eux leurs discours de rentrée. Eux 
me ~irque .. La rentrée sera-t-elle chaude vate ·· à l'alignement, les trois cheveux aussi; décidés à reste( dans le système, 
ou froide ? Chaq~e .année nous voyons -soigrieus_ement .peignés, il a toujours · sa sont pris à la gorge par-sa logique. Nous 
des personnages de l'oppositio·n d'abord, tête de- ~père bobie qui corrige le soir les arions· les voir essayer de grapiller de-ci 
ceux de la majorité ensuite, suivis des re- eopies de sa progéniture. Il n'a rien dit. .. de~là quelgues avantages catégoriels 
présentants patronaux ou syndicaux, mon-· Il était bien ! Il. ya parler à la téiévision ... , évanouis aussitôt qu'arrachés, exercice 
ter au créneau poùr brasser beaucoup hélas ! Je vous ferai grâce de la petite de- style nécessaire .bien sûr, mais dont 
de vent. Cette année, nous sommes gâtés. monfiaié de nos grands hommes de droite : I~ bu,t est simpl~ment de contenir l'impa-
C'est monsieur Bouffi-Barrer fort de ses les Pons, les Monory, les Blanè., et j'en _ t1~nce de~ tr_ava1lle~rs et qui_ servira d'ali-
remarquables succès passés contre l'infla~ oublie des seconds couteaux qui auraient · bJ au maintien puis à la diminution du 
t ion et le chômage qui, le premier, a jailli, besoin de passer su,r la meule à l'affûtage. pouvoir d'achat global, masqué par quel-

. · ques succès spectaculaires partiels des-
de l'o, m_ bre. D'un doigt vengeur, il a cloué Pi.erre Ma• •roy leur a répondu C'ét-a1·t · é à - "' _ · tin ,s tenir les g __ ens en haleine. 
les socialistes au mur : 5< Vous avez pénible. Mauroy est ·un brave homme ; ·· 
échoué ! » C'est vrai, ,mais il devra_it sa_- - je Je pense ·donc je le dis. Il a passé A Europe 1, MaUroy ne nous a pas . 
voir qu'il "est to~jorns cfangereùx de:· par.;:. .. 'Sa jeune~se ·'à rêver de ce ·so c'i alisrn:e~u- caché _ce qui nous attendqit. Le bloca_ge 

des prix et des salaires continuera pen­
dant dix-huit mois sous une forme appro­
priée, avec quelques fluctuations que la 
conjoncture imposera. Dans une écono­
mie en récession, avec une balance com­
merciale déficitaire, au bout de la galopade 
prix et salaires, il y a la culbute. Chacun 
·de nos brillants économist~s, qu'ils . soient 
de gauche ou de droite, le sait. Et c'est 
pourquoi les uns ou les autres font la 
même politique, corrigée par de· médiocres 
augmentations des plus bas salaires pour 
les uns, par des àides de l'Etat pour les 
autres. Mais cette gymnastique est déri­
soire face à une économie qui suivra for­
cément le rythme de l'économie interna­
tionale et qui, dans sa lutte féroce pour 
accaparer ce qui reste de marchés, est 
moins bien armée que celle de pays . com­
me J' Allemagr:ie, les Etats-Unis et quel­
ques autres: Ce mouvement, qui entraîne 
les pays industrialisés vers la grande péni-

. tence, n'épargne pas les pays de l'Est, 
et nous allons vers des accords entre 
·1es deux blocs juchés sur la même galère ; 
c'est ce qui expl.ique que ni l'un ni l'a'l:!tre 
ne v~ut faire de vagues à l'échelon poli­
tiqüe, et que la Pologne sera abandonnée 
par l'Amérique comme les Palestiniens 
l'ont été par la Russie . Les mots socia~ 

"lisme ou liberté ne servent plus qu;à tor­
cher les culs sales de ceux qui Jes em-
ploient . · · 

La . démission des ·syndicats, rejetant 
l'histoire et prêts à tous les compromis 
pour rester dans le . système par crainte 
du cômmunisme ou dLi fascisme, est déri­
soire . Communisme ou fascisme sont 
ou s~rcint également pris à la gorge par 
la logique d'un système qui se meurt 
de ses succès mêmes, qui se répand, ré­
trécit .les marchés, multiplie la concurrence 
tout en restant en marge des pays pau- · 
vres. Ceux-ci seront de plus en plus pau­
vres et remplaceront le pain_ par des gosses 
qui, un jour, se jetteront sur les pays 

· nantis. 

Ier de corde .dans 1a n)aison d'un pendu . maniste.à image-d'Epinal et le voil.à p~-on--
D'ailleurs, l'échec qe- Delors n'est Pas ·gé dans ee monde pol.itique où les grands -_ 

Faire le ~énage 
dû au léger saupoudrage des 'bas salaires fauves et les· arsouilles s'entre-dévor'ent. . . . . . 
et. des bas revenus qui suivit la victoire . Cette société c~pitaliste, croit-il qu'il est ~ .!3aignant· dans les · d~lices du pouvoir, 
électorale de la gauche, mai~ jLJStèment à suffi~ant de la bârbouiller de ses soUve- les politiciens de gauche comme de droite· 
l'obstination des ~~mctaJistes à se .maintenir · ·nirs: .d~ je1Jnesse 1 du temps où il vendait s.e\~~1tent comme de~ Jauves pour s'em~ 
dans le systêr:I}~ économique ce qui, irn- Le Populaire à la criée devant l'hôtel-de- par~r ,d'un trésor quT, : d'or, de plus en 
m~mquableme_I)( i$s obligeait' àJaire, sous ville,.de Lille 1 Ü F Société capitaliste est plLi~dè.vient de plomb ! .Rocard,· lui, croit 
une · phraséofO:gie: différente., I~ politique . en · Ùain de le' ·dévorer lui et son parti. èDC()re: aux· vertus . dt.J temps, le temps 
de Barre sans B · · · · · - · qui arran,ge bien des c_hoses., et son plan, 

, ~ · arre. . Vou_:s : a _v·_ ez eriten.d·u. ses expl·1·c.at1·0.ns .7. L. a . étale dans le temps (huit ·ou . dix ans); 
Bien .sûr, l'ap'patition de Barre - cette pause, c_'est pas la pause; demain on essaie- de freiner cette décrépitude géné-

outre gonflée de vent ..,.... -sL!r le devant. rasera gr,atis ·; dix-huit mois; donnez-moi raie du système afin de rétablir un équi-
de la ~cène ne pouvait pàs laisser ses dix-huit mois- ! Soyons sérieux. La bour- - libre acceptable dont il serait le . maître 
« amis:.» indifférents. Le Chirac, luîaussi, rasque élecforale l'emportera avec_ son d'œu_vre. Les syndicalistes, 'eux, n'ont plus 
il est rentré en lice~à 12 ŒXJ kilomètres de sa parti qui flJ.t un parti velléitaire incapable d'autres perspectives que de franchir ce 
cap·italer: pour dire à- Mauroy ... _· Pour dire d'aller au bout de son problème et qui, moment difficilé le moins mal possible 
quoi ? Lui également . a un passé de · pour son malheur, se laissera driver par un dans l'espoir que ... Espoir du communis- · 
« chef », plus lointain il est vrai, mais les per~onnage de la Renaissance italienne qui _ me pour la CGT, mais les démocraties 
échos nous en parviennent encore. Enfin, avait trqp l,u ~achiavel; Mais ~enons-en popul~ires, ~ui ont conservé le ·système 
Giscard. Nous l'àvons vu à la télévision aux.choses sérieuses, c est-à-dire aux or- ... des h1érarch1es de revenus sont dans la 
devant une assemb.lée de gosses de riches ganisations syndicales et patronales. , même situation que les dé~ocraties libé- . 

\ 

raie~, les mêmes causes produisant les 
mêroes· effets. Espoir que le Seigneur 
s'en mêlera, pour peu qu'on lui donne 
un coµp. de main, ·p:ense le syndicalisme 
chrétien. Espoir que les choses s'arrange­
ron't·avec dè .la patience et la bénédic­
tion des grands ancêtres de l'humanisme, 
suppO-se lè syndicalisme , réformist~ Les 
choses.· né s'arrangeront pas et les sou­
bresàuts du ·système capitaliste de classes 
peuvent encore être dangereux. Pourtant, 
si on veut en sortir, il- aot chasser tout 
ce monde.-là, transformer profondément 
-l'économie, construire un mode d'exis­
tence égalitaire, balayer les morales de 
justification entre Jes hommes. · 

Et cela, seul le communisme libertaire 
· peut le mener à bien. ~-

- · - Maurice JOYEUX 


